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Le gouvernement King vient de démissionner
Nos pèlerins revenus de Chicago M. King n’a pas eu la dissolution du parlementLE RETOUR

I
i

l’n peu fatigués, miis avec dans les yeux et ]a mémoire 1rs 
aiands spectacles qu’ils ont vus tous cos jours derniers, les pete- 
rim du Devoir sont rentrés ce matin à Montréal.

Le voyage de Chicago n’est j>lus qu’un eouvemr ~ mais un 
souvenir qui restera vivant et fécond. , , „ _.

De cette lécoudité l’avenir seul laissera de\mer 1 exacte 
importance; mais déjà nous pouvons être assurés que le voyage 
marquera une date, non seulement dans 1 action du Devoir, mais 
dans le mouvement général der. idées.

Ce n’est pas en vain que, grâce au Devoir et a ses compa­
gnons de travail, près'd’un millier d’hommes de race française 
ont pu assister aux grandes assises de Chicago, en recueillir le 
bénéfice religieux* contribuer pour une large mesure à y assurer 
aux groupes français d’Amérique une imposante representa­
tion; ©e n’est pas en vain que ces milliers de Canadiens, venus de 
tous les points de l’Amérique, ont pu prendre contact entre eux 
et avec les Franco-Américains de l’Ouest.

Des idées se. sont échangées, des amitiés se sont nouées qui 
porteront — nous en avons une certitude qui s’appuie sur de 
vieilles expériences — une abondante moisson.

* * *
Tout cela, comme nos voyages dJAcadie et de l’Ontario, 

^’inscrit dans la ligne générale de notre activité.
Tout cela — pourquoi ne pas le dire? — n’a été possible que 

parce que, depuis des années, nous y préparions directement ou 
indirectement l’opinion de milliers et de milliers de lecteurs 
'intelligents.

Ceux-ci ont .tout de suite compris la portée du geste que 
mous leur proposions, ils l’ont fait dans le sens même où nous le 
1 désirions.

Et comme, dans le même temps, un certain nombre de nos 
confrères menaient des campagnes analogues, la coopération, 
au jour utile, s’est faite, pourrait-on dire, toute seule.

On en voit aujourd’hui le résultat.
¥ * *

A Theure même où une grande crise politique va forcément 
nous contraindre à donner à d’autres questions un espace con­
sidérable. il ne nous déplaît point de rappeler que celles-là tien­
nent dans la vie du Devoir une place de tout premier plan.

On peut être sûr que la crise parlementaire et électorale ne 
nous les fera point oublier.

E)n redisant à nos lecteurs ; L‘<tn prochain, en Acadie! ils 
comprendront que nous leur disons aussi : Quoi qu’il advienne, 
rien do ce que symbolisent plus spécialement les voyages du 
Devoir ne sera oublié id.

Même en temps de campagne électorale, nous saurons main- 
tcnirxîe» J Yndre dans 1105 idées. *■•

Orner HEROUX

Ils sont arrivés ce matin, un peu fatigués, mais en­
chantés du voyage — Excellente organisation, ex- 
eellent service — A Kankakee et à Détroit

L* actualité
Stratagème masculin

“"—“AA çat mais Je rêve, mais 
c'est mon ami Jouas! et déguisé 
sous tes attraits du beau sexe.

— "Chut! on nous regarde! Tout 
ça c’est la faute de ta maudite mode 

'des cheveux coupés chez les tern­
îmes. Voici mon cas. Tu sais que ma 
I besogne ne me permet de répit que 
le soir; et il ne m’est donc possible 

1 d’aller chez le coiffeur que le sa- 
1 medi.

"Or depuis deux mois, Je me 
suis vainement présenté chez tous 

I les coiffeurs sans qu’il m’ait été. pos­
sible d’obtenir qu'on me taille les 

! cheveux. Pour un simple mortel,
; cela ne paraît pas tirer à consé­
quence. Mats sache que je fréquen­
te une jeune fille, en concurrence 
avec un autre; et tu comprends que 
je ne puis pour aucun motif négli­
ger le moindre des avantages, et 
qu’une chevelure trop allongée 
pourrait me valoir le sort de feu 
Absolon, me faire accrocher à la 
guigne pour le reste de ma vie. Tu 
diras qu’il est idiot de se donner 
tant de mal pour une Jeune fille.

1 C’est peut-être vrai, mais dans le 
1 présent état de choses, j’en suis lit­
téralement fou; et il m’est aussi im-\ 

t possible de vivre sans elle aue sans 
l’air du ciel, l’eau de la rivière et [ 
le soleil qui nous éclaire.

"Donc, il me fallait me tailler la 
chevelure selon les règles de Vart. 
Or, je soutiens qu’il csi impossible 
à tout être d’apparence masculine 
de se faire raser le samedi. La mode 
des cheveux coupés exige chez les 
dames des soins méticuleux, un ra­
tissage rigoureux hebdomadaire. 
Alors quand une boutique de coif­
feur est envahie par les femmes, 
que veux-tu qu’un homme fasse si­
non subir en grimaçant un sourire 
que toutes elles lui défilent au nez?

— "Pour moi j’avais beau filer du 
bureau de bonne heure, les salons 
étaient remplis. J’attendais patiem­
ment aue mes devancières eussent 
subi l’épreuve du fer tranchant, du 
feu et de l’eau. Mais à peine la der­
nière était-elle levée du fauteuil, 
qu’une nouvelle, avec un sans-gène 
qui est l’apanage des femmes jus­
qu’à confesse, s’installa en m'adres­
sant un gracieux remerciement. Je 
m'inclinai et tins de vagues propos.

i La toilette finie, je voulus user de 
mon droit; mais une dame protubé­
rante me bouscula sans cérémonie. 
Je reculai devant un esclandre pos­
sible.

"Et ce fut ainsi toute la soirée. 
Les femmes me passaient sous le 
nez sans même soupçonner ma pré­
sence. On ne me remerciait plus. 
Je réclamai à la fin, mais ouiche. fl 
n'g a pas de pire ennemi de l'hom­
me aue Thomme même. Le coiffeur 
au IteU'de prendre ma part, me ré­
pondit sèchement que chez lui. les 
dames avaient le pas sur les hom­
mes et que ses parfums étaient pour 
tes fleurs. Je sortis en jurant.

"Ce fut ainsi chaque semaine. Je 
rencontrais chez les coiffeurs de 
pauvres êtres comme moi gui er­
raient en peine. Les cheveux m’al­
longeaient de façon inquiétante 
tandis que mon rival, affidé d’un 
cercle maçonnique sans doute, ou 

i d une autre société secrète, trouvait 
un coiffeur compatissant.

"L’aventure tournait au tragique. 
Je voyait maintenant la jeune fille

que ïadorais et qui jusqu’ici me 
paraissait avoir pour moi quelques 
préférences, te plaire plus volon­
tiers avec mon rival qu’avec moi et 
me regarder d’un air légèrement 
dédaigneux. D’autant plus que. gêné 
par le sentiment de celte fatalité, je 
me sentais mal à l'aise et ne réus­
sissais qu'à être sot. Je faisais de 
la strategie pour ne laisser voir 
mon cou que le moins possible et il 
en résultait un quindage forcé qui 
me perdait.

"Cette semaine après avoir ré­
fléchi longuement, je pris la réso­
lution de. ruser avec l’élément fé­
minin. J’achetai une robe, un cha­
peau, de fins souliers et chaque 
soir je m'exerçai dans ma cham­
bre. Les souliers me causèrent des 
douleurs atroces, malgré la largeur 
de la pointure reculée à la dernière 
limite permise, pour les souliers de 
femme. Cet après-midi, Je me suis 
rasé avec un soin méticuleux; et 
pour cacher les traces d’une barbe 
qui transparaissait sur la peau, je 
me suis fardé, poudré, enfariné, en- 
féminisé, quoil

"Le truc a réussi et )ç me suis 
payé le luxe de passer avant un ca­
marade qui comme moi faisait le 
pied de grue. En quel siècle vivons- 
nous!

MARCELLÜS

Les 700 pèlerins rtu “Devmr” et de l1*Action Catboii^ic", qui for 
niaient le groupe le plus can-sidérable <le CaihkHctm français et de Gana- 
dims tout court qui soit allé ou congrès de Chicago, «ont revenus à Mont­
réal, ce matin après un voyage de 10 jours à Chicago et dans quelques 
grands centres américains, fie matin, avant neuf heures, J es locomotives 
géantes entraient en grondant, fumantes toute grises de la pouss.cre 
aocumulée dans une course vertigineuse à une «Hure de (50 null» a 
l’heure. La 'longue rangée de wagons ondula dans 1 incurvement des voies, 
la locomotive lança un dernier sifflement de ses pistons montres avec un 
jet de blanche vapeur, et de toutes les portes des voyageurs s wjiappwent, 
fatigués, mais souriants.

La foufle des parents et amis venus à la gare malgré l'heure matinale 
attendait sous le portique pavoisé de pavillons multicolore,': et chacun 
s'emparant d’un voyageur S’entraîna rapidement. Les organisateurs du 
voyage arrivèrent on dernier, las, rompus de fatigue, mais sourianta, fiors 
d’avoir conduit le plus’ grand pèlerinage du Canada catholique aux 
grandes assises eucharistiques de Chicago.

Nous avons, déclarait un voyageur, vu tout ce que nous pouvions sou­
haiter voir, et dans des conditions superbes, l^e '“Devoir ’ avait une orga­
nisation splendide." A , , . , „

Plusieurs pèlerins, avant de se séparer, se sont réunis dans la salle 
de la gare et après avoir rappelé une dernière fois les souvenirs des jours 
passés en commun, et les inoubliables cérémonies religieuses, ils se sont 
quittés ensuite en promettant de se retrouver au prochain voyage.

Le convoi de i**Action Catholique” est arrivé à 6 heures et 25 mi­
nutes, soit cinq minutes avant l’heure fixée. I^es dignitaires eodlé si asti­
ques ©t les prêtres se sont rendus à la basilique et aux église.* environ­
nantes pour y célébrer la messe en présence des pèlerins. Les voyageurs 
sont ensuite allé» prendre le déjeuner à l’hôtel Queen’s, ou tout avait été 
préparé ô l’avance pour leur assurer le confort désirable. •

Les voyageurs de r'Action Catholique” sont repartis a R heures, a 
destination de Québec. Ixs trois autres convois du ‘Devoir sont arrives 
un peu plus ta«L I-e* organisateurs s'étaient entendus avec letf autorités 
du chemin de fer National du Canada pour faire retarder le depart de 
deux heures, afin de ne pas amener les voyageurs en gare à une heure 
trop matinale. Ijcs autorités du chemin de fer, malgré des ennuis consi- 
démbles, ont accordé le changement d’horaire; cela a permis, aux voya­
geurs d’entrer en ville plus dispos, après une bonne nuit de sommeil.

Le train bleu et le train rouge portant les voyageurs du ‘Devoir 
sont arrivés respectivement à 8 heures et 45 minutes et à 0 heures. Le train 
mauve et vert, portant d’autres voyageurs du “Devoir et ceux de 1 limon 
Saint-Jean-Baptiste d'Amérique, est entré en gare quinze minutes plus tard.

“Tl est impossible, déclarait un voyageur, de rendre l’impression 
d’énormité, de grandeur, des oérémonic.s qui se sont déroulées, comme lors 
de la messe en plein air au Stadium, D’aussi loin que la vue s’étendait,
1 espace grouillait de têtes humaines. Le jour de la procession à Mun­
delein, je suis revenu à Chicago vers 1 heure du matin. Sur le parcours 
nous avons croisé 39 trains remplis à craquer qui se dirigeaient vers Mun­
delein. Bt cela marchait ainsi depuis 4 heures du matin «ans compter les 
foules qu’amenaient les chemins de fer et les autobus.

‘‘D’immenses étendues étaient couvertes d'autos rangés en files ser­
rées. 11 a fallu une organisation comme celle du “Devoir” pour nous tirer 
de cette mer d’êtres humains.”

Nous reparlerons de œ voyage ces jours-ci.
Toronto. 28 (D.N.C.) — L’important groupe canadien-français, aca­

dien et franco-américain de retour du congrès eucharistique à Chicago 
est passé à Toronto hier soir, en route pour Montréal et Québec. Les der­
niers jours du voyage ont été fort intéressants. Samedi matin, les visi­
teurs de langue française arrivaient à Détroit où ils ont été les hôtes du 
Club franco-américain de la ville. Le déjeuner a eu lieu a l’hôtel Gadïjlac, 
puis, guidés par leurs compatriotes, des voyageurs visitèrent les usines
de la Ge Dodge Bros. , ,

Le midi, un grand banquet a été offert a ITiotel Cadillac, sous la pré­
sidence du Dr Bariteau. A la table d’honneur, on remarquait NN. SS. 
Langlois, Hallé, Limoges, Rouleau et Chiasson. Je Dr A. Noel, president du 
Club franco-Arnéricain, M. Bernier, président de l’Association des amis 
du “Devoir”, M. Shermanhorne, etc.

Durant le dîner, on a chanté des airs canadiens et américains, puis 
M. C. P. O’Neil, avocat, au nom du maire absent, souhaite la bien­
venue aux visiteurs. IJ rappelle que Detroit célèbre le 225ème anniversaire 
de sa fondation par Lamothe-Gad’ülac et que les' Franco-Américains com­
me les Canadiens sont chez eux aux Etats-Unis parce que ce sont leurs 
ancêtres qui ont fondé ce pays. H fait allusion à la présencq du groupe de 
langue française au congres de Chicago et espère que ce congrès aura pour 
effet de démontrer au monde entier la nécessité de placer le spirituel au- 
dessus du matériel. Il insiste aussi sur le caractère si distingué de la dé­
légation nationale au congrès de Chicago.

Mgr Hallé fait remarquer dès le début de ses remarques que l’objet

Ottawa, 28 - M. King, premier ministre, 
vient d’annoncer la démission en bloc 

de son gouvernement—Cela signifie 
que M. King abandonnant la partie,

M. Meighen va être appelé à 
former un cabinet.

Bloc-notes
Elections

Il est manifeste que le pays aura 
des élections fédérales générales 
d’ici octobre prochain, peut-être 
même avant cela, à la fin d août. La 
situation présente ne peut plus se 
prolonger. Ou M. King perdra le 
pouvoir aujourd’hui, ou il le gar­
dera par une marge très faible. S’il 
le garde d’ici la fin de la session, 
— ce qui parait improbable, mais 
n’est pas tout i fait impossible, — 
il demandera la dissolution du par­
lement d’ici quelques semaines. Et 
si la Chambre vote contre M. King 
et son gouvernement cet après-midi 
ou la nuit prochaine, des élections 
sont pareillement assurées. Car, 
dans ce cas, ou M. King obtiendra 
lui-même la dissolution, et nous 
irons aux urnes: ou bien M. Meig­
hen sera appelé à Rideau-Hall,
Prendra le pouvoir, formera un ca- 

inet. demandera quelques semai­
nes de répit; s’il réunit ensuite les 

Chambres, de toutes façons il s’y 
fera battre un jour ou l’autre, au 
commencement de l'automne, sinon 
avant, et ce sera encore les élec­
tions: ou bien, une fois son cabinet 
formé, il voudra éviter le risque 
d'être battu lui-même à la Chambre 
avant un appel au peuple et deman­
dera tout de suite ta dissolution du 
parlement. De toutes manières donc, 
nous aurons une campagne électo­
rale pendant l’été, quelque parti 
qui la fasse. Quel résultat elle don­
nera, il est impossible de le pré­
voir. Mais ce oui semble déjà pres­
que certain, c’est que les progres­
sistes perdront encore du terrain 
et que les électeurs de l’Ouest en 
élimineront plusieurs. Au profit du­
quel des deux autres partis, c’est 
ce que personne ne peut encore 
dire et qu’on ne saura au juste que 
le soir des élections générales.

La séance «st ajournée à demain-
Le parlement auquel M. Klnjr vient d’annoncer sa démission 

comprend 245 députés, élus le 29 octobre 1925, et qui se sont réu­
nis à Ottawa pour commencer la présente session le 7 janvier 
dernier. Il a donc duré huit mois. Il comptait, le 1er mars dernier, 
100 libéraux, 25 progressistes, 2 travaillistes, 1 indépendant et 116 
conservateurs. 1a majorité combinée du gouvernement, — com­
posée de libéraux, de progressistes, avec lesquels ont souvent voté 
les travaillistes et le député indépendant, — a varié d’une voix à 
13 voix. Le gouvernement a été mis en minorité, de façon indi­
recte, trois fois dans la nuit du 25 au 26 juin, — de vendredi à 
samedi derniers. C’est ce qui a déclanché la crise aisruë qui aboutit 
aujourd’hui à la démission du gouvernement King: annoncée cet 
après-midi.

Ce parlement est le 15ème depuis la Confédération et il sera 
le plus court.

LES PARLEMENTS PRECEDENTS 
Le premier a duré presque cinq ans, du 6 novembre 1867 au 

8 juillet 1872; le deuxième a duré moins de deux ans et a été dis­
sous en 1874, le 2 janvier; le troisième a duré un peu plus de 4 
ans, jusqu’au 9 août 1878; le quatrième, du 13 février 1879 au 
18 mai 1882, un peu plus de trois ans; le cinquième a duré du 8 
février 1883 au 15 janvier 1887, presque 4 ans; le sixième, 
d’avril 1887 à février 1891, moins de quatre ans; le septième, du 
20 avril 1891 au 24 avril 1896, soit cinq ans; le huitième, du 19 
août 1896 au 9 octobre 1900, un peu plus de quatre ans; le neu­
vième, du 6 février 1901 au 29 septembre 1904, soit 3 ans et demi; 
le dixième, du 11 janvier 1905 au 17 septembre lSOS soit tro* ans 
et demi; le onzième, du 21 janvier 1909 au 29 juillet 8oit
deux ans et demi; le douzième, par exception, du 15 novembre 
1911 au 6 octobre 1917, soit presque six ans; le treizième, du 18 
i^iars 1918 au 4 octobre 1921, trois ans et demi; le quatorzième, 
du 8 mars 1922 au 5 septembre 1925, soit 3 ans et demi; et le der­
nier dure depuis huit mois.

LES MINISTERES PRECEDENTS 
Le ministère conservateur Macdonald a gouverné de 1867 à 

1873, le ministère libéral Mackenzie, de 1873 à 18 /8, les ministères 
conservateurs Macdonald, Abbott, Tupper, Supper, de
1878 à 1896, le ministère liberal Laurier, de 1896 à 1911, te minis- 
1ère conservateur Borden <le 1911 à 1917. le mlnMere unioniste 
,, , j- iq17 à 1920 le ministère conservateur Meighen, de
1920 à 1921. le'ministère Kintt. libéral, de 1921 à 1926. à la date de

ont en „ pouvoir .74 an, 
et les libéraux 25 ans. ___________

principal de 1* visite esft de rencontrer des compatriotes. Il souligne le 
fait que notre délégation comprend des gens de l’Acadie, du \ukon. dou 
vient le Père Allard, des Etats-Unis, <le la Raie James, etc. Il ajoute que 
si la France a jeté sur le continent américain sa semence immortelle, 
nous devons la faire fructifier. Nos ancêtres étaient envoyés au pays pour 
conquérir de$ Ames à Dieu et c’est cette mission que nous devons conti* 
nuer. Il met en garde les Franco-Américains spécialement contre les ma­
riages mixtes et 11 ajoute : “Prenez les moyens de conserver à Dieu vos 
enfants. Pour cela, envoyez-les aux écoles catholiques. (Test difficile vou» 
n’avez que des écoles publiques. 11 vous faut des écoles paroissiales, faites 
des sacrifices pour en fonder, achetez un automobile de moins et ram-s 
moins de dépenses luxueuses, il s’agit du salut de vos enfants.

M. J. Bélanger, agent consulaire de la France à Détroit, exprime aussi 
ses hommages aux visiteurs et M. Adonat Demers, de Woonsocket, parle de 
la fidélité des Franco-Américains à leur nouvelle patrie mais aussi à la 
mèr* patrie.

M. Shermanhorne. maître de cérémonie, donne alors lecture d’un télé­
gramme du gouverneur Alex. J. Grossbeck de l’Etat du Michigan. O télé­
gramme «e lit comme suit :

Arthur Noël,
Veuillez exprimer mes sentiments d’hommages, à votre dîner, h midi, 

aux délégués «t dltes-leur qu’il mh été absolument impossible d’être pré­
sent, parce que j’avais un engagement antérieur. Il m’est particulièrement 
agréable de souhaiter la bienvenue à ces visiteurs parce que mes ancêtres 
étaient au nombre des premiers Français qui vinrent résider dans le 
Michigan où ils ont fortement contribué au progrès de cet Etat. Vous 
assurant de nouveau que je regrette de ne pouvoir rire présent, je suis
votre tout dévoué, „ t ,

Alex. J. Grossbeck.
Les voyageurs font ensuite une promenade en autobus dans la ville 

cl prennent le navire “Greater Buffalo”, à cinq heures, pour se rendre 
à Buffalo où ils arrivent dimanche mâtin. NN. SS Bouleau, Limogea. Lan­
glois et Chiasson et M. l’abbé Blanchct disent la messe sur le vaisseau 
avant que les gens soient descendus. La journée du dimanche se p*se à 
Buffalo, Niagara, Port Dalhousie. De là les visiteurs partent pour To­
ronto et Montréal.

L’avis d’un juriste
Dans une consultation au Toronto 

Star de samedi soir, M. J.-S. Ewart, 
avocat constitutionnel bien connu 
d’Ottawa, exprime l’avis que si M. 
King demande de nouvelles élec­
tions au gouverneur général, celui- 
ci ne peut les lui reluser, quoi qu’on 
ait dit à ce sujet jusqu’ici. La pro­
cédure constitutionnelle et les pré­
cédents lient, selon M. Ewart, le 
gouverneur à ce que M. King déci­
dera lui-même. Il faudrait, dit M. 
Ewart en substance, que le gouver­
neur ait raison de croire qu’il serait 
possible de former un nouveau gou­
vernement capable de gouverner 
sans faire des élections à brève 
échéance. Pour cela, il faudrait que 
le gouverneur vit M. King défait par 
une majorité telle qu’il aurait la 
certitude raisonnable que M. Meig­
hen pourrait former un nouveau ca­
binet capable de rallier l’assenti- 
ment de la majorité des Communes; 
et dans ce cas seulement il aurait 
raison de dire à M. King qu’il ne 
peut suivre son avis. S. M. King 
n'est défait, sur la question du rap­

port des douanes, que par une. deux 
ou trois voix, ou quelques-unes de 
plus, il n’v aurait pas lieu de croire 
que M. Meighen pourrait, dans l’état 
actuel des choses, former un gou­
vernement capable de faire, voter 
ses projets de lois. Le gouverneur 
general pourrait bien demander a 
M. Meighen s’il est capable de for­
mer un gouvernement qui soit via­
ble et M. Meighen peut bien lui ré­
pondre dans l'affirmative; mais 
cela ne suffirait nas. Il faudrait que 
le gouverneur général eût la con­
viction personnelle que M. Meighen 
a raison de s’engager ainsi. Autre­
ment, le gouverneur ne pourrait 
pas refuser l’avis de M. King et ne 
pas lui accorder une dissolution... 
Si le gouverneur ne suivait pas 
l’avis de M. King, celui-ci n’aurait 
plus qu’à démissionner. Mais il est 
rare que le gouverneur refuse d’ac­
cepter l’avis de son premier minis­
tre. Il faudrait, pour l’en justifier, 
des eirconstaneeo exceptionnelles 
qui ne paraissent pas exister pré- 
sen terne nL"

G. P.

et M. C.oote n’avaient jugé à propos 
de se “pairer” ensemble pour ne 
pas voter. Elle a renoncé à la der­
nière minute à son voyage en Eu­
rope. Ce n’est pas avec joie, cesl 
à contre coeur qu’elle se prononce­
ra en faveur de M. Mackenzie King, 
mais enfin, il est pôssible de comp­
ter sur elle. Quant à M. Coote. la 
question des ressources naturelles 
le pique. Dans son comté se trou­
vent quelques-unes de ces ressour­
ces, et s’il ne retourne pas là-bas 
après avoir réglé la question, il se­
ra battu, dit-on, aux prochaines 
élections.

Ce n’est donc pas une petite af­
faire de ramener M. Coote. On dit 
que le gourernement a pensé sé­
rieusement à faire adopter un bill 
des ressources naturelles de l’Alber­
ta différent du premier. La clause 
scolaire qui y serait contenue serait 
celle à laquelle on pourrait en venir rielle n a été battue ci; soir-ià.

Ceci a été écrit avant la démission

dfntt'awanff27 La plus complète
ÆTon .«..<■ aujourd'hui dans
ie monde politique. Le cabinet a 
tenu une réunion samedi apres-mi- 
Hi mais rien n’a transpire des dé­
libérations importantes qui Y °nt cu 
lieu. Et partout on débat à perte 
de vue toutes les possibilités qu 
s’offrent, tous les chemins qui s ou 
vient en éventail en face des mois 
votes de la nuit de vendredi à sa-
01 La'théorie la plus généralement 
admise auprès des libéraux et des 
conservateurs, ce soir, c ' * 'ii 
s’agi» tout simplement de savoir 
quel parti obtiendra la dissolution 
des Chambres. Sera-ce les libé­
raux ou les conservateurs? 
lion générale immédiate paraît ine- 
vitable, assurée, c’est une. solution 
certaine. Que io gouvernement 
réussisse, malgré toutes les chances 
adverses, à passer fl ,rav:Çrs Ia,r^^ actuelle, ou que l’opposition triom­
phe, comme c'est tout à fait possi­
ble, nous tombons dans 1 appel au 
peuple. Alors les électeurs auront 
à se prononcer tout probablement 
avant deux mois sur ia situation 
politique et la dénoueront a leur 
manière. Ils sont très rares aujour­
d’hui ceux qui n’expriment pas une 
certitude presque complete sous ce
rapport. ,Mais qui gardera en ses mains la 
machine électorale, qui obtiendra 
la dissolution du parlement? Il faut 
attendre à lundi après-midi pour le 
savoir. Car cette question dépend 
dans une certaine mesure du vote 
de lundi.Ce qui reste devant le pariemcnl 
aujourd’hui, c’est l’amendement de 
M. Stevens qui contient une motion 
de censure contre ie gouvernement, 
amendement auquel le parlement a 
ajouté la proposition de M. Fansner 
de continuer l’enquête des douanes.
Pour que le cabinet, obtienne une 
majorité d’une voix contre cet 
amendement, cette motion de cen­
sure qui serait le coup d<* mort de 
l’administration actuelle, il lui fau­
drait les votes de M. Coote. député 
de Maclcod, de Mademoiselle Mac- 
phail, et de M. Speakman. On dit 
aujourd’hui que les progressistes 
fidèles aux libéraux ont rappelé M.
Speakmgn. Mais on ne peut obte­
nir aucune confirmation de cette
rumeur. M. Speakman est parti _____ .................
pour l’ouest dans un état de santé égal, et le président des Communes 
très délabrée, el 1 on se demande donnerait fa voix décisive.

inrriminé directement, dans la mo­
tion de censure. Rien dans les rè­
glements ne l’empêche de voter 
ainsi; mais enfin r’est l'accusé qui 
donnerait la voix décisive en fa­
veur de lui-même.

Voilà les pronostics les plus ser­
rés que l’on puisse faire pour le 
vote de lundi après-midi.

* * *
On ne croit pas que les libéraux 

puissent rallier les progressistes 
qui ont voté contre eux : MM. Lucas. 
Houtiller, Fansher, Campbell et 
Kennedy, ni qu’ils puissent obtenir 
le vote de M. Carmichael, qui ne 
n’est pas directement prononcé. Car 
en considérant le d£bnt qui s’est 
produit la semaine passée, on en 
vient à une conclusion et à une 
seule, c’est que les conservateurs 
ont été sûrs de leur victoire tout 
le temps. Ils n’onl pas répondu 
aux pires attaques des ministeriels; 
ils ont laissé sans réponse les ré­
quisitoires violents qu’ont faits con­
tre eux M. Woodswortb. M. Cannon, 
M. Dunning. Us ont fait des dis­
cours très brefs. Ils n’ont presque 
pas mis d’orateurs sur les rangs. Ils 
voulaient un vote, le vote le plus tôt 
possible, le plus vite possible.

La défaite du gouvernement était 
soigneusement préparée, et chaque

Jour oui se levait la trouvait lou­
eurs Imminente. Les libéraux né­
gociaient, ils ont négocié active­
ment et désespérément pendant tou­
te la semaine, ils ont tenté de faire 
revenir à eux les progressistes ré­
calcitrants. ils ont échoué. Lors­
qu’ils sont arrivés en Chambre ven­
dredi soir, ils envisageaient réso­
lument la défaite. Us l’attendaient. 
Naturellement, ils espéraient tou­
jours que quelque incident se pro­
duirait, qu'un des progressistes à 
tendances conservatrices hésiterait, 
que le vote serait au pis aller égal, 
mais ils n’y comptaient pas beau­
coup.

Aujourd’hui même, de rares libé­
raux espèrent contre toute espéran-j 
ce. M. Woodsworth travaille H 
s’emploie très activement auprès 
d'eux. On remue ciel et terre. Et 
quelques pronostics irréguliers, car 
1! faut tou» enregistrer, laissent en­
tendre que le gouvernement obtien­
drait une majorité de deux voix sur 
la motion directe de censure.

♦ * *
On sc demande naturellement 

aussi si le gouvernement n’a pasj 
subi une vraie défaite clans la nui» 
de vendredi à samedi. Le gouver-, 
nement, c’est vrai, n’avait pas pré­
senté le sous-amendement Woods­
worth, mais il l’avait endossé au­
tant qu'un cabinet peut endosser 
un amendement et on dit même qu’il 
l'avait inspiré. 11 n'avait pas rendu 
lui-même la décision de M. Le­
mieux qui fut renversée, mais il 
l’avait endossée autant qu'on peut 
endosser une décision. Il n'avait 
pas demandé lui-même le premier 
ajournement, ne se sentant pas tout 
à fait sûr de son coup, mais ii l'avait 
suggéré et conseille. Le premier 
ministre g parfaitement raison de 
dire qu’aucune proposition ministé-

et
après la décision de la Cour suprê­
me, et elle dépendrait de ce juge­
ment de !a Cour suprême. A moins 
d’une solution en ce sens, M. Coote 
ne reviendra pas. Car M. Coote, 
s'il avait voté, vendredi soir, au­
rait voté contre le gouvernement. 11 
a appuyé le sous-amendement Fan­
sher qui ajoute à la motion de cen­
sure la proposition de continuer 
l’enquête. Cependant M. Coote 
n’est pas un des députés enragés 
contre le gouvernement.

A supposer que le hasard réunis­
se lunni en faveur du gouverne­
ment les voix de ces trois députés, 
MM. Coote, Speakman et Mademoi­
selle Macphail, le gouvernement 
pourrait empêcher l’adoption de la 
censure par une seule voix, et cette 
voix serait celle du président des 
Communes, car le vote serait égal. 
Mais on ne sait pas même si cela 
se peut.

Les conservateurs, en effet, ont 
eu deux voix de majorité. Voilà 
donc qui annule deux des nouvelles 
voix que le gouvernement pourrait 
se rallier. Et M. Carmichael narli

tour l’ouest, revient en toute nfite.
t s’il revient, d’après ce que l’on 

dit de par» et d’autre, c’est pour vo­
ter en faveur de l’opposition. Au 
caucus progressiste tenu récem­
ment, il a voté contre le gouverne­
ment. Il a voté aussi contre le gou­
vernement dès le premier vote cri­
tique de la session. Donc 1» voix

que la seule qui soit venue du côté 
droit, la seconde demande d’ajour­
nement faite par M. Power, député 
de Québec, a remporté la victoire, 
Mais au fond, c’est le parti libéral 
qui a reçu directement trois re­
buffades rune après l’autre.

♦ * *
Aujourd’hui le premier ministre 

passe la journée à Kingsmere, sa ré­
sidence d’été. En l’on dit qu’il y 
prépare une déclaration. Le secret 
le plus absolu règne sur les inten­
tions du gouvernement et l’on igno­
re ce que la déclaration pourra 
contenfr.

Mats on croit que si le gouverne­
ment est certain d’avance d’une dé- 
fuite en Chambre, il ne se rendrai 
pas jusqu’au vote et tentera d’obte­
nir du gouverneur général, s’il ne l'a 
nas fait déjà, une dissolution des 
Chambres S’il l'obtenait ayant ou 
après un vote adverse, la situation 
deviendrait claire tout de suite. Les 
partis s’entendraient pour voter 
rapidement les crédits non conten­
tieux, et ce serait tout de suite le 
branle-bas des élections générales.

En second lieu, si le gouverne­
ment n’obtenait pas la dissolution 
des Chambres, le cabinet devrait 
démissionner avant ou après le voté 
adverse, et M. Meighen formerait un 
cabinet. Il lui faudrait du temps. 
11 demanderait probablement un 
ajournement da la Chambre d’un ou 

de M. Carmichael annulerait la troi-'de deux mois de plus. Tenterait-il 
sième voix que le gouvernement ! de gouverner un peu longtemps, ou
pourrait gagner, et le vote «erait

très sérieusement s’il pourra oui ou 
non faire le vovage, et même si on 
l’a invité A le faire. Mademoiselle 
Macphail voterait assez volontiers 
pour le gouvernement. Elle aurait 
volé pour lui vendredi soir, si elle

Cette victoire ne serait pas extra 
ordinaire, car une voix de majo­
rité n'est pas suffisante. Parmi les 
votes ministériels, on compterait en 
effet celui de M. Roivln, le mtnUtr*

s’il en appellerait au peuple lout 
de suite? On l’ignore. Mais on pré­
voit qu'un ministère Meighen for­
mé dans les conditions actuelles 
ne serait pas viable et qu'il faudrait 
de gré mi de force en venir à un 
appel au peuple quand même.

LlQ-Eaui DESROSIERS
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LA PAROISSE DE ST-LOUIS-DE-FRANCE
REÇOIT LES PRELATS FRANÇAIS

S. E. cardinal Dubois rrmet une relique de saint Louis - Mtfr I archevêque^ 
de Rouen chante la messe — LL. EE. les cardinaux Dubois et Charoat au 
trône — Bienvenue de Mpr Bélanper et de S. (». Mpr Gauthier — Réponse 
de l’archevêque de F aris

Au banquet qui a suivi la messe: discours des cardinaux Charost cl Dubois cl
du sénateur Dandurand

A l'occuâion du passage à Mont­
réal dea cardinaux et évêques de 
France qui ont pris psi't nu con­
grès eirrnarwliqur de Chicago, un 
magnifique programme de manifes­
tations s’eM déroulé hier dan* no­
tre vill* et «n particulier à ''église 
St-Louis de France à l'occasion de 
l'installation d’une relique du roi 
saint Louis, patron de la paroisse, 
l/e journée' a débuté par une cere­
monie religieuse dont certes les ci- 
toyerns de Montréal et les parois­
siens de St-Louis en particulier gar­
deront le souvenir longtemps grave 
dans leur mémoire. I n grand nom­
bre des pins bouts dignilaires du 
clergé du diocèse, des représen­
tants des autorités provinciales et 
municipales, et de citoyens les plus 
distingués ont pris part à ces cere­
monies et à ces fêtes. La mannes 
talion religieuse a «té suivie d un 
banquet chez les Sourdes-Muettes 
et de la visite du nord de la ville 
a mai que de la bankt ue. M. Medc-1 
rie Masstin, maire de Montreal, ' 
bien voulu donner une léoepLou a 
sa rosi d en oc de Lavnl-des-llapidcs.

A 9 h. 30, hier malin, les Arti­
sans CJapdieus-Français qu' sont; 
les principaux orgaulsatours de eesj 
fêtes, ont ovnduit 1rs préfet el les 
autres membres du cierge, de 1 ar- 
ehovèché A iVgU^c Saiut-lxnus 
Franoe, où ils ont été reçus par Mgr 
Mélanger, curé do la paroisse. Lue 
procession .solennelle s est formée 
immédiatement pour transporter a 
I’Aaiisc la précieuse relique, don, 
dii clergé de Paris. (>tte 'clique| 
est un morceau de v^Jlebre cio ss.unt| 
Louis qui a environ deux pouces 
■le longuciu par un quart de pouce 
de largeur. Elle a été placée dans 
un magnifique reliquaire sert, de 
pierres précieuses. Letle rebqoc 
faisait auparavant partie du trésor 
de la Sainte Chapelle à qui elle 
avait été donnée par Philippe Le- 
bel. Le cortège idait forme des Ar­
tisans Canadiens Français, des re­
présentants de la magistrature, du 
barreau, des professées de 1 Uni­
versité de Nlontréal, revêtus de leur 
toge, des marguilliers de ta parois­
se, des enfants de choeur du cier­
ge puis des évêques. Venaient en­
suite le requaire porté par M. 1 ab­
bé Perrin, p.sÆ., cure de Notre- 
Dame, lequel était accompagne de 
MM Ri vest, Emile Vatllan court, 
Morin et Bédarri, suivis des cardi­
naux Un détachement des carabi­
niers Mont-Royal formait une gar­
de d’honneur.

LA MESSE
Monseigneur du Bois de la Ville- 

rabel a chanté une grand messe so­
lennelle. Dans le choeur avaient 
pris place sur des trônes, leurs hm- 
minences le cardinal Dubois, arche- 
venue de Paris, le cardinal F-na- 
rosi, archevêque de Rennes, et Mgr 
Gauthier, archevêque administra­
teur de Montréal, entourés des au­
tres prélats et des nlus hauts digni­
taires du clergé. Au premier rang, 
dans la nef avaient pris place, le 
lieutenant-gouverneur, le maire de 
Montréal en costume officiel, les sé­
nateurs Dandurand. Héiquc. Reau- 
bien, M. Mercier, ministre des ter- 
us et forêts, M. le baron de Vitrol- 
les. consul général de France, M. 
Rodolphe Bédard. président de la 
Société des Artisans canadiens- 
français, M. Léon Trépanier, presi­
dent de la Société Saint-Jean-Baptis- 
tr, et nombre d’autres.

Au prône. Mgr Bélanger, curé de 
Saint-Louis de France, et Mgr Gau­
thier. ont souhaité la bienvenue aux 
visiteurs distingués, puis le cardi­
nal Dubois a adressé la parole A son 
lour.

MGR BELANGER
Mgr Bélanger rappelle d’abord 

que c’est la solennité du patron des 
Canadiens français qu’on célèbre 
aujourd’hui. Il salue la présence 
des prélats français, "nos f-ère»’' 
qui viennent renouveler connais 
sance et resserrer les liens de pa­
renté awe les c-adets de la famille

M. le curé de Saint-Louis de 
France ajoute qu« les représentants 
de toutes les classes de notre société 
at que toutes nos institutions s’em­
pressent auprès des prélats qui notes 
visitent. U n’est nss jusqu’aux ina­
nimés qui ne veuillent se joindre au 
concert. Nos cloches sorties des 
fonderies du Mans ne semblent-elles 

4>as, ce matin, lancer dans les airs 
dee sons plus Joyeux et plus harmo­
nieux comme pour saluer le passage 
de deux enfants, et de“ l’évêque titu- 
lafre actuel du Mans?

L’installation d’une relique insi­
gne de saint Louis dans notre 
église, coïncide avec le cente­
naire du sacre de ce grand roi et 
de son avènement nu trône de 
France. Aurions-nous jamais pu 
espérer commémorer ces événe­
ments d’une manière aussi privi­
légiée?

Et que, pour cela, des princes de 
l’Eglise, cardinaux, archevêques, 
évêques, aient daigné se déplacer, 
et par leur présence, jeter sur nos 
cérémonies religieuses, un lustre 
dont notre église n’a jamais été et 
ne sera sans doute jamais témoin, 
c’est un honneur et un sujet de 
fierté pour nous.

Mgr Bélanger remercie S. G. Mgr 
Gauthier puis ajoute:

Remerciements
tl»mercleinrnt» A la Tr*s Saint* Vier** et 

fc sainte ThérAre de PEnfanuraeus pour 
faveur nMemie «vec promesse de publier.

Mais, sans préjudice pour per­
sonne, à Son Eminence lr cardinal 
Archevêque dp Paris, I» plus large 
part de notre reconnaissance. La 
mission dont vous vous êtes chargé 
en notre faveur, est un insigne 
honneur qui met le comble a notre 
bonheur. Des reliques du saint 
roi Louis IX, échappées à de sacri­
lèges attentais, fonl partie du trésor 
de votre glise cathédrale, Notre- 
Dame de Paris: et il est tout juste 
que vous les conserviez avec un 
soin jaloux, pour le culte qui 
leur est dû. et pour 1« protection 
que vous en attende*.

Cependant, sur des instaures réi- 
lérées, d(> la part de notre inteimt 
dinirc M. le Commandeur Emile 
Vaill,incourt, à qui nous devons 
des remerciements et des félicita­
tions pour le zèle et l’habileté qu’il 
n déployés dans cette cause, Votre 
Eminence et le chapitre de ses cha­
noines ont consenti à se dépouiller 
d'une partie de ces trésors pour 
nous en faire cadeau.

Mgr Bélanger termine ainsi:
Gomme couronnement de cette 

fête, nous osons espérer que, par 
l'intercession de saint Louis, des 
relations encore plus intimes s’éta­
bliront entre la France et le Cana­
da, et que. d’un commun accord, 
nous travaillerons à rendre l’amour 
de la patrie pins pur. le dévoue­
ment et la soumission è I Eglise 
plus entiers, afin que luisent enfin 
les jours d'une union vraiment su­
crée et d'une paix durable si long­
temps désirées.

Monseigneur Gauthier, offre à 
Leurs Eminences les voeux respec­
tueux du diocèse de Montréal et 
leur exprime en même temps la 
joie que eause leur visite. Il adres­
se aussi des voeux ft tous les arche­
vêques et évêques de lu délégation 
française, et tout particulièrement 
ft Mgr Heylen. évêque de Nannir et 
président des Congrès eucharisti­
ques, et ft Mgr Du Bois de la Ville- 
rahel, archevêque de Rouen, dont 
les prédécesseurs exercèrent autre­
fois des pouvoirs do juridiction 
sur la première Eglise canadienne. 
Puis parlant du congrès de Ghica- 
go. Mgr Gauthier dit que ,ce furent 
des manifestations grandioses. L’at­
mosphère spirituelle qui envelop­
pa toute la ville est une preuve vi­
vante de lu eatholieité de l’Eglise, 
et, dans un pays où l'émiettement 
de la pensée religieuse est extrême, 
ce fut une démonstration de puis­
sance spirituelle dans une unité de 
foi telle, que seule l’Eglise catholi­
que romaine est capable d'en pro­
duire.

Leurs Eminences ont pu enten­
dre parler à Chicago du développe­
ment parfois étonnant de l’Eglise 
américaine, développement qui 
trouve maintes fois sa source dans 
la vie humble et obscure de pauvres 
missionnaires français. Ces mis­
sionnaires sont partis d’iri et ce 
sont eux qui ont évangélisé Famé- 
riquo jusqu’aux côtes du Pacifique. 
Nous avons eu les prémices de leur 
apostolat et. au besoin, l’effusion 
de leur sang. Il convient de pro­
clamer hautement que notre Cana­
da fut fondé et civilisé par des dè- 
eouvreurs. des défricheurs, des co­
lons. des héros, des martyrs, des 
Saints venus de France. Entre l’E­
glise de France et l’Eglise cana­
dienne il est des liens qui ne peu­
vent être brisés. Le Canada n reçu 
de lu France une empreinte qui ne 
saurait être effacée, et c'est avec 
une légitime fierté que nous pou­
vons affirmer que le peuple cana­
dien malgré des vicissitudes cruel­
les. a opéré ici le miracle de sa 
survivance française. Ce peuple, la 
France, les délégués de l’Eglise 
française peuvent l'aimer et le bé­
nir. Qu’ils le bénissent afin qu il 
demeure fidèle ft sa mission qui est 
d’établir et de faire briller ici la 
vieille civilisation latine, et afin 
nu’il garde en même temps ses tra­
ditions-religieuses. véritable source 
de son bonheur, de sa stabilité po 
litique cl de sa prospérité.

LF. CARDINAL DUBOIS
Son Eminence le cardinal Du­

bois. archevfcoue de Pans, se lève 
ensuite, et du Tiaut de son trône ré­
pond aux voeux qui viennent 
d’être exprimés ft la délégation 
française.

’Nous sommes profondément 
émus, dit-il, par les accents sincè; 
ros et les sentiments cordiaux qui 
nous accueillirent en terre cana­
dienne Nous apportons iet. a la 
N'ouvellr-France, le salut de pi 
Vieille-France. Le Canada reste la 
fierté et l'honneur de la Vieille- 
Fi ance, l’ont ce qui vous louche, 
nous louche, tout ce qui vous inté­
ressé, nous intéresse. Nous pre­
nons part à toutes vos joies. Nous 
applaudissons à tous vos succès, a 
tous vos progrès. Nous admirons 
b. fécondité de vos oeuvres, l’élan 
de vos activités. Rien de ce qui 
concerne la Nouvelle-France, n est 
etranger à la Vieille-France. Nous 
vous apportons, et je parle au nom 
tie tous les délègues de l'Eglise 
française, l'assurance sincere que 
la France est fidèle au Canada, que 
la France aime le Canada. Nous 
admirons tout cr qui se fait île 
grand et de beau dans ce pays. 

‘‘Nous sommes profondément

dit-il, apporta souvent en France le 
rayonnement du Canada français; 
et de Montréal, puis rendant hom-j 
mage à la haute culture et au zele 
apostolique de Monseigneur Gau­
thier et du clergé du diocèse qui 
travaillent ft la gloire de Dieu et au 
salut des ftmes; il s’écrie: VLIergé, 
canadien, nous vous saluons et nous 
vous tendons la main; nos coeurs 
vibrent à l'unisson pour le Canada 
et pour la France, notre patrie."

Après avoir ensuite demandé de ■ 
prier pour la France qui, dit rémi ' 
lient prélat, est parfois calomniée, j 
son Eminence s'adresse aux parois­
siens de Saint-Louis de France. Les 
chanoines di Notre-Dame de Pari1, 
dit-il, oui été heureux «l'offrir à cet­
te paroisse une relique du grand , 
saint qui en est le patron. A cette 
occasion, il confère le titre de cha­
noine honoraire de Notre-Dame de 
Paris à Mgr Bélanger cl à ses sue-1 
eesseurs ft la cure de Saint-Louis- 
de-Franee. En terminant. Son Emi­
nence remercie d’une façon toute 
narticulière les Artisans Canadiens- 
Français qui ont bien voulu se 
charger de leurs personnes pendant 
leur séjour au Canada, et prie ses 
collègues de joindre leur bénédic­
tion ft la sienne et de prier avec Uib 
pour que ces bénédictions soient 
pour ce pays, pour cette paroisse, 
pour eetle cité, pour le Canada tout 
entier, une source de paix et de 
glorieux avenir.

LE BANQUET
Après la messe, tous ies dignitai- 

tes qui avaient assisté à la cérémo­
nie religieuse si- sont rendus de l'é­
glise au presbytère dans le même 
ordre qu’ils on étaient venus. A plu- 
-sieurs reprises Leurs Eminences se 
sont approchés de la foule massée 
sur les trottoirs pour bénir les en­
fants avec une bonté vraiment tou­
chante. Tous les dignitaires reli­
gieux. civils et militaires, sont allés 
ensuite en automobile chez les Sour­
des-Muettes où un banquet leur était 
offert.

Le lieutenant-gouverneur de la 
province présidait ce banquet. On 
remarquait ft ses côtés à la table 
d’honneur Leurs Eminences le car­
dinal Dubois et le cardinal Cha­
rost. Mgr Gauthier, le baron de Vi- 
trolles. M. le sénateur Dnadurand, 
Mgr Du Rois de ta Villerabel, Mgr 
Leynnud, les sénateurs Béiquc 
et Beaubieai, Mgr Heylen, Mgr 
Crcnte, M. l’abbé Labclle, supé­
rieur de Saint-Sulpice. Mgr Mignen 
Mgr Ghàptal, M. Honoré Mercier, 
Mgr Lamy, Mgr Deschamps, M. Ro­
dolphe Bédard, M. L.-J. Rivet, lieu­
tenant colonel Chassé, le juge Sur- 
veyer. Me Paul SainKlermain, bft- 
tonnéwr du Barreau de Montréal et 
Mgr Dubuc, p.d. De nombreux in­
vités avaient pris place dans 1» 
vaste salle.

Au dessert, M. Pérodeau a pro­
posé la santé du roi et a prié en­
suite M. le sénateur Dandurand de 
porter celle du Pape et des distin­
gués visiteurs.

LE RADIO

Programme de demain
'l, , ..j •’ g9^Hp >,

Postes canadiens
Tous les horaires que nous don­

nons sont d’après le temps de l'Est.
MONTREAL

CRAC, 41(1.7 — 4h température, 
bourse grains, 7h. causerie sur ta 
prévention des accidents. 7h. 13. 
orchestre du Windsor. A Nh. 30 
concert de l'orchestre du navire 
Montrait».

CNH.M, 411. — Silencieux.
CHYC, 411. •— Silencieux.
CFCF, 411 — lüh. 30 orchestre 

du Mont-Royal, température. Bour­
se.

OTTAWA
CNRO, 434.5 — Silencieux.

TORONTO
CK NC, 356.9 - Silencieux.
CECA, 356.9 Silencieux.
CNRT, 356.9 Silencieux.

MONCTON
CNRA, 291 Silencieux.

Postes américains
ETAT DE NEW-YORK

T
K .;'r-
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.'-A ork l
6- 12, musique. 
Silencieux.
Silencieux.

7- 12, musique. 
Silencieux.
6- 30-11, musique.

7- 12. musique.
Silencieux. 
7-12, musique. 

Silencieux.

Le sanctuaire ontarien
de» Jésuite» martyr»

Midland, Ont,, 28 — Accompagné 
de 500 pèlerins qui ont pris part 
au Congrès eucharistique de Chi­
cago, Son Eminence le cardinal 
O'Connell, de Boston, est arrivé ici 
hier par le vapeur “South-Ameri- 
can" pour visiter le nouveau .sanc­
tuaire érigé ft la mémoire des pères 
jésiuiiles Jean de Bréboeuf el Gabriel 
I.alemant, ft Fort Ste-iMarie, ft l’est 
de Midland, où les deux mission­
naires français furent* martyrisés 
par les sauvages H y a trois cents 
ans.

Le sanctuaire n'est pas encore 
complètement achevé. Construit 
sur une chaîne de coteau, il sur­
plombe le magnifique panorama de 
in baie Géorgienne. Il peut conte­
nir mille personnes. Malgré une 
pluie froide et torrentielle des mil­
liers de personnes ont assisté à sa 
dédicace.

Hier, la grand'messe a été célé­
brée dans le sanctuaire. Des mil­
liers de personnes venues de toutes 
les parties du Canada et des Etal«- 
Unis ont assisté à ces cérémonies.

Midland est situé à 90 milita au 
nord-ouest de Toronto.

M. ^auvé à Ottawa
Ottawa, 28.—"Demandons à nos 

concitoyens de langue anglaise de 
ne pas faire obstacle aux chefs poil- 
tiques qui, comprenant In situation 
et l’intérêt du pays, connaissent la 
gravité des problèmes nationaux, la 
conséquence et le danger des nou­
veaux courants d’idée qui trover- 
srnt le pays, veulent sincèrement 
traiter les Ennadiens français com­
me des alliées nécessaires et res­
pecter leur langue, leurs institu­
tions. leur caractère en leur accor­
dant tout ce qui est nécessaire pour 
les conserver. De notre côté pro- 
mettons-lcmr (notre respect, notre 
iWPlii, notre travail, nos efforts, 
plaçant notre devoir au-dessus des 
rancunes ou des préjugés, oubliant 
le passé pour mieux apercevoir 
les obligations du présent et les be­
soins de l’avenir.’ Telle est la 
défloration faite hier à Ottawa par 
M. Arthur Sauvé., chef de l'opposi­
tion de Québec, dans le discours 
mi’il prononçai! ft In célébration 
île la Sairit-Jonn-Bnptiste.

La défunte naquit à Kamouraskt 
le 12 octobre 184;» et était la fille 
de M. Pierre Pelletier, marohand 
de Knmouraska et de Mme Pelletier, 
née Adélina Ouellette. FMle épousa 
le 26 janvier 1876, M. Philippe Pel­
letier, avocat de Montréal, et an­
cien sous-secrétaire d’Etat adjoint, 
et chevalier de Saint-Grégoire le 
Grand.

La défunte laisse dans le deuil 
son mari et sa fille, Mme R. F. Hart, 
un frère, M. J.-G. Pelletier, proto- 
nntnire ft la Rivière du Loup.

A h'famille en deuil, le Devoir 
offre sa sincère sympathie.

Fru Mmr Phil. Pcllutior

S. E LE CARDINAL CHAROST
• Son Eminence le cardinal Cha­

rost a dit quelques mots après le 
sénateur Dandurand. "On a dit aux 
délégués de l’Eglise française à 
Chicago, dit-il, qu’ils apportaient en 
Amérique le visage de la vraie Fran­
ce, mais c’est ici qu’ils ont trouvé le 
visage de la France que Dieu a con­
servé avec scs traits authentiques. 
La France possède un vaste empire 
en Algérie et au Tonkin, mais son 
plus merveilleux empire, c’est icf au 
Canada où nous faisons rayonner 
son influence." En terminant, l'émi­
nent oartlinal affirme que notre glo­
rieux passé contient la promesse 
d’un avenir magnifique et que les 
coeurs français de l’autre côté de 
l’Atlantique vibreront toujours à 
l’unisson avec les nôtres.

S. E. LE CARDINAL DUBOIS
Son Eminence le cardinal Dubois 

ajoute aussi quelques mots.
Après le banquet, on procède en 

automobiles à la visite du nord de 
la ville en passant par les rues 
Saint-Denis, Saint-Laurent* et le 
pont Vian. En chemin, on s’est ar­
rêté à l’institution des Sourds- 
Muets et au monastère des Missions 
étrangères.

M. Médéric Martin a reçu ensuite 
les distingués visiteurs à sa résiden­
ce de Laval-des-Rapides. Le retour 
à l’évêché s’est effectué en passant 
par la maison-mère des Frères des 
Ecoles Chrétiennes, la maison de 
Loretfe et de Sainte-Domithilde, des 
Soeurs du Bon Pasteur et de l’hôpi­
tal du Sacré-Coeur. Sur tout le par­
cours, des foules s'étairnl amassées 
pour recevoir la bénédiction des 
prélats.

Aujourd'hui, on continue la visite 
de la ville.

LE COMITE D’ORGANISATION
Voici maintenant les noms des 

membres du comité exécutif des Ar­
tisans canadiens-français qui sont à 
la tète de cette organisation. Prési­
dent général: M. le commandeur 
•Rodolphe Bédard; 1er vice-prési­
dent. M. Eugène Desjnrlais; direc­
teurs generaux. MM. J.-E.-C. Daousl. 
Dr Elzéar Hurtubise, Roméo Rives!. 
S. Dupéré, Dr J.-H. Gauthier. R. La-Jouchés par votre accueil, continue chanct.i J.-E.-C, Crimean; secrétaire 

Son Eminence le cardinal Dubois.! rri)1 M Henri Rov; médecin en 
! - R vl!ur icJ représentants de £h r j .A 1Uni|rau; adjoints à\,i province de Quebec* le premier ' 
magistrat de cette cité, les repré*

U Société Coopérative
DB MAIS nrVSRAIBEf

4* Pemp-e Fnaèbr* « 
Â(*oraD(*e PanfrâlrM

EST 1235
tu, IUB SALNTE-CATBAJIO* EST

l'I ...J! "

sentants de l’instruction publique, 
les aulorités universitaires, les di­
recteurs de renseignement, et cette 
armée que nous avons accueillie 
avec joie, il y a quelques années cl 
qui a travaillé pour la victoire de 1s 
vieille mère patrie. Salut à tous."

Son Eminence, après avoir offert 
les voeux de ta délégation françai­
se ft la cite dr Montreal, el au cler­
gé du diocèse qu'il admire, donne 
un souvenir ému à la grande et belle

ijoint
l'exécutif: MM. Silvio Mathieu et Dr 
R. Landriault.

AUJOURD'HUI*
Le Devoir onmturner 

?a publication d’un non- 
vrau feuilleton. Nr man*

Ville de New 
WEAF, 491.5 - 
WEBJ. 272.6 - 
WFBH, 272.6 
WGBS. 315.6 ~
WGCP, 252 - 
WHN, 361.2 - 
WJZ, 454.3 —
WLWL. 288.3.
WMCA, 340.7.
WNYC, 526. -

POSTE CNRA, MONCTON, N.B.
(312.4 mètres)

Concert de mardi le 29 juin à 7h. 
30 p.m.

(heure de l’Atlantique) 
Programme musical par l’orches­

tre du théâtre Impérial de Saint- 
Jean, N.-B., sous la direction de 
M. A. E. Jones.

Ouverture: ‘‘Guillaume Tell"
(Bossini); Instrument à cordes : 
"In a Persian Market" (Ketelby ) ; 
Instruments à cordes: "To a Wild 
Rose" (McDowell) et “Drink to Me 
Only With Thine Eyes” (arrangé 
par Pochon); Extraits: "The Lit­
tle Clock on the Mantlepieee’’ 
(Wheeler); Patrouille écossaise : 
“The Wee MacGregor” (Ames); 
Extrait: "The Student Prince” 
(Romberg); “Dream Melody" (Her­
bert); "In a Monastery Garden" 
(Denza); "Spanish Gypsy Dance" 
(Mowerv); ‘‘Kemenoi Ostrow" 
(Rubensteln); ‘‘Song of the Flame” 
(Gershewin).

llh. p.m. — Orchestre du Poste 
CNRA.___. ___

Vacances avec l'élite
La Malbaie, villégiature idéale 

sur la rtve nord du bas du Saint- 
Laurent, est sans aucun doute l’en­
droit le plus fashionable au Cana­
da en été. La maison d’été de Tex- 
président Taft. aussi bien que cel­
les de nombre d’autres personna­
ges de réputation internationale, 
sont situées à cet endroit magnifi­
que, et, sur les larges vérandas, les 
champs de golf ou les pelouses spa­
cieuses du manoir Richelieu, on 
peut voir des notables du monde 
entier.

C’est un endroit unique où pas­
ser des vacances, non seulement ft 
cause de son point de vue et de ses 
facilités pour la pratique de n’im­
porte quel sport, mais aussi à cau­
se de sa facilité d’accès. Tous les 
jours, le dimanche excepté, ün train 
magnifiquement équipé du chemin 
de fer National du Canada quitte 
Montréal ft une heure commode le 
matin et arrive à la Malbaie le soir, 
de bonne heure. Depuis le 11 juin, 
il y a un service additionnel au re­
tour pour ceux qui vont en dehors 
pour les fins de semainè.

Demandez ft n’importe quel agent 
du chemin de fer National du Ca­
nada brochurettes, taux, retenue 
rie places, etc., ou adressez-vous au 
bureau des billets en ville, 230. rue 
St-Jacques^ tel. Main 4J73L (rèc.i

Premier train
transcontinental

du Pacifique
H y a exactement quarante ans 

aujourd’hui. 28 juin, que partait de 
la gare Dolhousie à Montréal, le 
premier train transcontinental du 
Pacifique Canadien à destination 
de Port-Moody, alors terminus ouest 
de la nouvelle compagnie de che­
min de fer qui venait de relier les 
rives de l’Atlantique à celles de 
l'océan Pacifique.

Une foule énorme, disent les 
journaux de l'époque, s'était as- 
setniée aux abords de la gare Dal- 
housie, pour assister au départ de 
ce train qui allait entreprendre sa 
longue randonnée de 2,290 milles 
à travers les vastes territoires du 
Dominion. J^i curiosité était à son 
comble et ce fut aux enthousiastes 
applaudissements des nombreux 
spectateurs et au bruit du canon, 
que le long convoi, composé d’une 
locomotive et de 10 wagons, s’é­
branla lentement et sortit de la 
gare. Parmi les personnalités pré- 

j sentes, on remarquait le maire 
Beaugrand. les échevins Wilson, Do­
novan, Grav, Archibald. Beausoleil, 
Brunet, Dufresne, Hamelin, Berger, 

i Lamontagne, Jeannote. Martineau. 
! Grenier, Farrel, Fairbairn, Dubuc et 
! McShane , Au nombre ries officiers 
I du Pacifique Canadien, il y avait 

MM. Shaughnessv, Van Horne, W. 
Whvte, G.-AV, Swett, G. Olds. etc. 
France, était aussi présent, 

j Le train, qui avait été confié aux 
sonis de Bob Mce. fun ries mécani­
ciens les plus habiles du temps, ar­
riva ft Port-Moody à la seconde 
prévue par l'horaire, six jours 
après avoir quitté Montréal.

Port-Moody, qui n’est aujourd’hui 
qu'un endroit sans beaucoup d'im­
portance. ft la tète de la, haie Bur- 

j rard. fut remplacé l’année suivante 
i comme terminus du nouveau trtins- 
| continental, par Vancouver.

La terre de l’or
et de» totem»

A un millier de milles de Vancou­
ver se trouve l'Alaska, la terre où 
des centaines de personnes, il y a 
quelques années, sc rendirent a 
pied et en traîneau à chiens pour 
satisfaire leur soif de l’or. Aujour­
d’hui on voyage de Vancouver sur 
le palatial vapeur Princess sur une 
distance de mille milles dé monta­
gnes toute blanches de neige, d’iles 
et de glaciers élevés, non plus pour 
se procurer de l’or mais pour sc re­
poser tout en faisant un voyage qui 
donne une vigueur nouvelle.

On passe à travers certains villa­
ges indiens où les poteaux totems et 
l’homme de la grande médecine 
jouent toujours un rôle important 
dans la vie journalière de ces sau­
vages à demi-civilisés; là encore, 
on peut voir des danses sauvages, 
fantastiques et grotesques, comme 
seuls les sauvages peuvent en dan­
ser. Que dire des talismans curieux 
et chanceux qu’on peut se procu­
rer et des histoires qui les accom­
pagnent et qui peuvent servir en 
temps et lieu, ou n'ètre pas du tout 
utiles, on ne sait jamais!

Vous pouvez faire ce voyage sans 
attendre les inconvénients d’un âge 
avancé. Pour détails complets, bro­
churettes illustrées, etc., s'adresser 
à F’. C, Lvdon, agent des voyageurs 
en ville. 143, rue Saint-Jacques, tel. 
Har*>‘*ur 4211. ou à n’importe quel 
agent ^’es billets du chemin de fer 
Paeifiqv ' Canadien. (réc.)

Scanee sp*.’’iale du conseil
Le maire Martin a convoqué une 

séance du conseil municipal pour 
vendredi prochain, tout spéciale­
ment pour procéder ft la nomina­
tion des commissions spéciales et 
d’étude du conseil.

Samedi, le maire part pour l’np- 
est avec l’excursion organisée par 
l’Université de Montréal.

Ottawa. 28. — Nous regrettons 
d’apprendre la mort d’une femme 
bien connue d’Ottawa, dans la per­
sonne de Mme Philippe Pelletier, 
née Gédélice Pelletier, épouse de \f. 
le commandeur Philippe Pelletier, 
370, rue Chape], décédée peu après 
minuit à sa maison d’été a Britan-

PETITES AFFICHES 

Tarif
topteb DEMANDER - 1

niaUon», chambre), maneslns, et). 
~ S »*ndre, Ptrdn, Trail*), «le.— 
• )ou i* nu>», minimum 35 )8U).— 
u» m (me annonce, un mol), re­mue de 10B,

NA”\S/îiC“ l'BCEl. M ERRER.
".h£i“i,ni* ->•«*»

COLLEGE DE BARBIER

mu.

Toujours
Populaire

Le pain He

CHEZ NOUS
de *

CARON
Il y a une raison, c’est qu’il 
est fait des meilleurs ingré­
dients et toujours cuit à point.

Demandez-le.
62 voitures pour vous 

servir.
Appelez Calumet 0186

I. CARON Ltée
h boulangerie par excellence.

2386 rue St-Hubert

Vot»le«-*oai occuper une excellente por­
tion, avec I* plus haul salaire payéï quel, 
que) semaines (i'apprentlaiaRc suffisent, 
système moderne. Position assurée, pour* 

P«y* e" spprenant. S’adresser 
Moter Barber College, 6î. Sl-Laurent. 1-3-27

GMAAlBltK-S £i PENSION
Jeunes «en) comm'a. ef.idlai.t) cl sutrsa. 

J., Mnlson St-Jnsrph, en occupent l'imooev*'' 
Me de 1 ancien hftpltst Notre-Dame, rot 
beaucoup awandle. Rite offre maintenant. ‘ 
—’-- cuambr— *— ----- ■antre tes etuimbres, des salles spacieuses 
pour amusements, conferences, et*. Ses 
PUA ‘P11' Peurlant les mêmes qu'autrefolst , 

i jf.M à IS.sO par semalie. No 351, Noirs- 
, Dama Est, pria dt la aure Vlger t-R-2R

St
PRETS SUR HYPOTHEQUES

Montreal Loan & Morgage Co.
Prêts première hypothèque; Montréal seu- 
lement, avec Intérêts aux taux courants. 
Paiements faciles. IR9 M-Jacquea, chant- • 
bre 14. Harbour lf>75 Aucune commlasirm 
chargée è l’emprunteur. 10-4-37

CAISSES ENREGISTREUSES
CAISSES enregistreuses "National” se­

conde main, garantie 2 ans; réparations. 
•‘Landry et Bertblauma Umltée”. 1 Notre-, 
Dame est. Main 4357 *•—'t s-ir

ARGENT A PRETER

A. JETTE A CIE, 50 Notre-Dame ouest. 
Ch. 52, courtiers en Immeubles, experts 
en propriétés. Etablis 1585. Prêts première 
et deuxième hypothèques. Achetons hypo­
thèques, balance de prix de vente. 16-7-2#

Cartes Professionnelles ei Caries d’Affaires

Donnez-nous, raites-nous don­
ner des annonces.

C’est Tun des bons moyens 
d’alimenter la caisse du journal

AVIS LEGAUX
District de Montréal

No 4200.
ï„ Boire, tailleur, des cité et district de 

Montréal, défendeur, vs J.-A. Bolduc, du 
même lieu, défendeur.

Le 7ème Jour de juillet 1926. è midi, heu 
re avancée, su domicile dudit défendeur, 
au no 3506, rue Henri-Julien, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les bien» et effets dudit défendeur 
saisis en eette cause, consistant en un pia­
no droit, un gramophone, el autrss effets 
de ménage.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
H. MAYHAND. H. C. b.

Montréal, 28 juin 1920.

Province de Québec CODE DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 8263.
Emile Marcotte, demandeur, *s Araéne 

Bénard, défendeur.
Le 7ème Jour de juillet 1926, b 11 heures 

de l’avant-midi, nouvelle heure, au domi­
cile dudli défendeur, au no 1031 rue Vi.au. 
eu ta cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en celte cause, consistant 
en meuble» de ménage, coffre de sftreté, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J. B. TRUDEAU. H.C.R.

| .Montreal, 28 juin ’920.

Province de Québt- COUR DE CIRCUIT 
District de Moimeal,

No 6578.
Emile I.. Xnsspville. demandeur, vs Oscar j Gignae, défendeur.
Cr Tème jour de juillet 1926. à 11 heures 

de l'avant-midi, à la place d'affaires dudit 
déJendeur, au no 1658, rue Dufresne en la 
cité de Montréal seront vendus par 'auto­
rité de justice les biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en eette cause, consistait en 
un camion Ford, balance, caisse automati­
que, etc.

j Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-M. DF.8CRENEAUX. H.C.S.

Montréal, 28 Juin 192#.

AVOCATS COMPTABLES
vanier & Vanier

AVOCATS
Anatol. VaaUr Got Vanter

Tél. Havre 2*41 t» Balnt-Jacqnee

LÀRUE & TRUOEL
COMPTABLES INCORPORES 

fChartered Accountant.)
LaRUE, TRUDEL & FICHER

Syndic) et Liquidateur,
802, Edifice Insurance Exchange 

MONTREAL
Bureau i Québec > 71, rue Salnt-Pierra

JM

Baril & Tousignant
AVOCATS

Tél. Main Sî*4 »0 St-Jacqoea. Ch. 791
D. BARIL. B. TOUSIGNANT.

B.S. L.L.B. B.A.. I..L.B.

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE ’

(Chartered Accountant)
Chambre 315

Edifice ‘‘Montreal Trust"
Il Place d’Armes. Tél. Main 4912

Jerque* Cartier, LU U Tél Main 5328
Jean-Victor rattier, LL. L.
L.-J. Bareels, LL. B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre 798a. Immeuble '‘Peerer"
58 nueet rue Craie Montréal

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILI.EMAIRE & FRETES

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Edifice Chambre da Commerça 
Harbour 3078 17 Si-Jacques

SI-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS .

Tél. Main 81(4 89, rue Ht-Jacqrr,
P. St-Germaln, LL.L.. L. Guérin, I.L.L.

P. Panet-Raymund, LL.L.
Cadres! Miroirs! MouluresI

MAURICE DUPRE, L LL, C..R-
AVOCAT ET PROCUREUR

da l’Etude
Pltepatrlek. Dupré. C.eenen et Parent 

Immeuble Morin
III, COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 21* et 211
QUEBEC

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Mann facto rtara-Importateura 

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC.
Groa et Détail. ^

Bureau et Magaaln: Manufactura,
«8, rue Bt-Laurent 7, rue Clark

MONTREAL. QUE.
Téirphon»- Plateau 7217-7218

Avez-vous nesom de bons 
livres?

Adressez-vous au service de 
iioraine du “Devoir", 336 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone, Main 7460).

ASSURANCE

Normandin S DesRosiers
Courtier» en Assurante»

232, RUE SAINT-JACQUES,
T4I. Mata *181-415» MONTREAL

un souvenir emu a la granop en oeue _____ t x i- ,
figure-de Monaeigueur Bruchési qui. tJUP® Pas OC le lires

LETTRES DE TAPETTE
lème et 4eme séries, S5c franco
jème série..............80c franco

Remise spéciale pour les com- 
! mandes à la douzaine. En vent# 
Là la librairie du "DevolA

Abonnement de 
varancc» à priv réduit

L’administration du Devoir 
a pour les lecteurs qui portent 
en vacances des attentions.

De dette date-ci au 15 sep­
tembre ceux-ci pourront se 
faire suivre â leur endroit de 
vitlèqtature du Devoir, édition 
quotidienne, pour ta somme de 

UN DOLLAR
strictement payable d'avance.

Nous devons facturer pour 
le prix réqulier $1.25. tes abon­
nes qui n accompagneront pas 
leur demande d'abonnement 
d'nn chèque, d'un mandat ou 
d’un bon postal pour le paie­
ment en entier.

C’est une nouvelle occasion 
pour les propagandistes. Tl* 
peuvent faire le service du 
tournai quotidien pendant une 
période de deux mois et demi 
pour 81.25. Qu'ils en profitent. 
Il est assez probable que celui 
qui aura lu te Devoir pendant 
un ou deux mois deviendra 
un abonné réqulier.

Evidemment cette offre ne 
vaut, à cause des règlements 
postaux que pour l'extérieur. 
Dans Montréal el sa banlieue, 
nous sommes tenus d'exiqer le 
prix régulier.

'Vs'

ipagnie 
^Assurance sur la Vie

M

MONTREAL.

LaSeuleCompaûnieCanadienne Française D'Assurance suriaVie

GAUTHIER ELECTRIQUE Ltée
320 rue St-Jacques, Montréal. Main 1040

Accessoires électriques en gros. Spécialité: 
Appareils d éclairage.

Prix très spéciaux aux communautés religieuses.

SERVICE RAPIDE

/



CALENDRIER
tbfVnain: MARDI, 29 Juin 1926

Mnt« Pl«rr» *t <J. >*• *'•
du •oJutl, 4 h. 11.

Couthtr du MiUil. T h. 41. 
d* la luna. Il h.

/
Cawchar d« la lun«, 21.

Nouralta luna la 10, à 4 h. 14 m. matin, 
Pramlar quartiar, la II, à 4 H. ï# m. matin. 
Planta luna, la 25, à 4 h. Il m. aalr.

VOLUME XVII — No 147 DERNIÈRE HEURE Montréal, lundi, 2# juin 1926

LE DEVOIR
L,; Devoir rst membre de la (.anndian PrcM% de 1 A. B. (.. et de la D. N, A,

DEMAIN
WAV VT PU» CKAITJ 

MAXIMUM FT MTVTMVM
Aulavrd’hu! mnilmum M.
4>m« data Pan darnlaar II,
Minim am aejaardltul II.
Mima data l'an darnlar II

BtBdMPrmp
h au rua a.m, 21.14Il haaraa a.m 11.14 

Midi, «Ml,
II

La vraie bataille est autour de la machine électorale
Chacun des «leux partis veut s’accorder quelques 

heures de pouvoir avant les élections — Une grosse 
pierre d’éehoppement pour le gouvernement se* 
rait la question «les ressources naturelles de I AI* 
berta

Les députés libéraux du Québec sont en faveur d une 
élection générale ou plus tôt — M. King s'est ren­
du à Rideau Hall à midi et demi après la réunion 

du cabinet

ON S’ATTEND AVEC UNE CERTITUDE PRESQUE 
COMPLETE A LA DISSOLUTION DES CHAMBRES

Ottawa, 28. (D.N.C.) — Les ru­
meurs les plus contradictoires et 
les plus diverses courent, ce matin, 
sur la colline ’parlementaire. De 
ce fouillis de nouvelles plus on 
moins justes, on peut en cueillir 
deux qui sont aosolument vraies. 
La première est que le gouverne­
ment a nommé les deux membres 
de la Commission du service civil. 
M. J.-E. Tremblay, secrétaire de M. 
Ernest Lapointe et de plusieurs an­
ciens ministres de la justice, rem­
placera M. Larochellc, et M. Newton 
MacTavish, de Toronto, remplacera 
M, Jamieson, Le cabinet a aussi 
nommé le Dr \V. L. MacDougald, 
président de la Commission du hn- 
Mr de MontréaJ, au Sénat, en rom- 
placement du sénateur Mitchell. L? 
Dr MacDougald a donné sa démis­
sion à Montréal, et Ton ne sait qm 
le remplacera.
M. KING CHEZ LE GOUVER­

NEUR GENERAL

solument vraie est que le premier 
ministre a eu une entrevue samedi 
après-midi avec le gouverneur géné­
ral. On s'accorde à reconnaître 
qu’il a demandé à Son Excellence la 
dissolution du parlement et une 
nouvelle élection.

L’a-t-i'l obtenue? C’est là qu'on 
diffère d’opinion. Les uns disent oui, 
les autres disent non. On fait de 
longs arguments, on rappelle des 
précédents historiques et Ton est 
gros Jean comme devant.

DECLARATION A 2 HEURES
En attendant l’ouverture de la 

Chambre à deux heures, on affirme 
de très bonne source que le premier 
ministre fera une déclaration oet 

, après-midi. Cette déclaration, M. 
King en a jalousement gardé le se­
cret jusqu’ici. Mais s’il ne laisse pas 
les procedures suivre leur cours sur 
l'amendement de censure des con­
servateurs', s’il ne laisse pas les vo­
tes se prendre de manière régulière 
et accoutumée, c’est qu’il doit an­
noncer, croit-on, ou tla dissolution 
des Chambres ou la démission du 
cabinet. Car autrement une décla­
ration n’aurait pas beaucoup sa rai­
son d’ètre. Elle ne viendrait natu- 

.relleroent que dans le cas où le ca­
binet en serait venu à Tune de ces 
deux conclusions.

Mais l’opinion semble unanime 
que la vraie bataille qui se poursuit 
actuellement se ferait autour de la 
machine électorale. Ces deux partis 
semblent résignés à une élection gé­
nérale. Mais chacun d’eux veut met­
tre les mains sur la machine avant 
l'appel au peuple afin de conduire 
l'élection,
QUI AURA LA MACHINE ELEC­

TORALE?
Alors si le gouverneur général 

n a pas encore accordé la dissolu­
tion au premier ministre, les libé­
raux tenteront un autre effort dé­
sespéré, cet après-midi, pour gar­
der la machine entre leurs mains 
et finir la session. Ils promet­
traient à des progressistes de faire 
une élection après le vote qui sera 
pris cet après-midi, pour avoir leur 
voix lorsque viendra la dernière di­
vision. Avec cette promesse de fai­
re des élections générales tout de 
suite, ils réussiraient à obtenir 
l’appui de M. Coote. de Mlle Mc- 
l'hail, de M. Kennedy, député de 
Peace River, et s'assureraient une 
majorité d’une voix.

Enfin on dit aussi que le parti 
qui obtiendra le droit de dissoudre 
les Chambres, de garder entre ses 
mains par conséquent la machine 
électorale, sera ce parti qui sortira 
victorieux de la lutte qui se livrera 
cet après-midi. Si te gouvernement 
obtient sa majorité d'une voix, il 
pourrait dissoudre les Chambres : 
sinon, le parti conservateur mon­
tera au pouvoir, et une fois au pou­
voir, fera ce qu’il voudra.

En attendant, le parti conserva­
teur menace une fois de plus le gou­
vernement de bloquer les crédits 
qui restent si ce dernier refuse de 
démissionner et de lui donner sa 
place. 11 serait déterminé à empê­
cher l’adoption de tout le program­
me qui reste, prétendant que le 
gouvernement est battu et bien bat­
tu et que le temps est venu pour 
hii de s’en aller.
REUNION DU CABINET A 11 H. 30

Ottawa, 28 (D.N.C.1 - A onze
heure-s. cet avant-midi, le premier 
ministre est revenu de sa résidence 
d’été ou il a passé sa journée d'hier. 
A onze heures et demie, il présidait 
une dernière réunion du cabinet où 
il soumettra, dit-on, le texte de la 
déclaration qu’il aurait rédigée 
hier soir.

L’opinion se généralise et prend 
corps que 4e premier ministre a ob­
tenu samedi une dissolution des 
Chambres et que cette décision 
descendra vur la Chambre comme 
un bolide, ret après-midi. I^e cabi­
net en serait venu à la conclusion 
qu il ne ferait qu’empirer la posi- 
.tjQjj.jan traioiuil Jes. choses, en.Jon

reparti pour Rideau Hall vers midi 
et demi, après la réunion du cabi­
net. Il aura une entrevue finale, et 
um- conférence finale avec Son Ex­
cellence le gouverneur général 
avant l’ouverture dc.s Chambres « 
deux heures cet après-midi. En 
même temps, dans les cercles minis- 
lériels on affirme que. le premier 
ministre va demander au gouver­
neur la dissolution des Chambres et 
qu’il va l’obtenir sûrement. En con­
séquence, on s’attend avec une cer­
titude presque complète à une dis­
solution ries Chambres cet après- 
midi. _

Les élections en Alberta

brusquer les évémements, d’étayer 
ses dernières chances électorales 
sur la possession de la machine et 
de poser carrément le problème de 
vaut le peuple tout de .suite.

On étudie fort par le temps qui 
court, le précédent de 1873, alors 
que sir John A. MacDonald, battu 
sur le scandale du Pacifique, de la 
même manière que le gouverne­
ment actuel vient d’être battu sur 
le scandale des douanes, demanda 
et obtint une dissolution immédiate 
des Chambres et une élection géné­
rale.

Les libéraux s’appuient sur ce 
précédent pour soutenir que le gou­
verneur-général n'a pas le droit de 
refuser une dissolution au premier 
ministre actuel. Par contre, les con­
servateurs prétendent que le précé 
dent ne s’applique pas à la situa 
tion actuelle. Ils disent que M. Mac- 
Donald était rendu à sa seconde 
session, et non à sa première, que 
sa majorité ordinaire avait été, pen­
dant les deux sessions, d’une quin­
zaine de voix, et qu’ainsi il avait 
possédé pendant près de deux ans 
la confiance de la Chambre.

Quoiqu’il en soit de ces opinions 
contradictoires, on n constaté qu’à 
la bibliothèque du Parlement, tous 
les volumes traitant de cet incident 
ou le racontant, ont disparu subite­
ment.
M. SPEAKMAN NE PEUT VENIR

M. Speakman, député progressiste 
de Red Deer, ne peut revenir à Ot­
tawa. Les deux partis lui ont de­
mandé de faire le voyage s'il le 
pouvait, main ses médecins lui ont 
défendu absolument de quitter sa 
demeure. M. Carmichael sera dans 
la capitale vers mardi soir ou mer­
credi matin, et les conservateurs, 
s’ils en avaient absolument besoin, 
pourraient l’attendre.
LE PROBLEME DES RESSOURCES

NATURELLES DE L’ALBERTA
Ottawa, 28. (D.N.C.) — Le gou­

vernement sera-t-il battu $ur la 
question des ressources naturelles 
de l'Alberta nu lieu de l’être sur le 
scandale des douanes? On vient de 
lancer la rumeur que le premier mi­
nistre demanderait cet après-midi 
un ajournement du débat des doua­
nes pour faire voter des crédits. 
La Chambre se formerait alors en 
comité des subsides et M. Coote, dé­
puté progressiste de MacLeod, pro­
poserait sa motion de non-confian­
ce dans le gouvernement pour 
n’avoir pas remis à l’Alberta, dès 
cette session, ses ressources natu­
re lies.

Le gouvernement serait battu sur 
cette motion, et alors il y aurait dis­
solution des Chambres.

La cause de cette manoeuvre se­
rait que le gouvernement préfére­
rait se faire battre en Chambre sur 
la question des écoles de l’Alberla 
que sur le scandale des douanes qui 
donnerait au parti conservateur une 
trop belle plate-forme.
LES ELECTEURS DE VEGRE- 

VILLE AVEC LES LIBERAUX
M. Boutilller, député de Vegrevil- 

le, Alberta, l’un des députés qui ont 
voté avec les conservateurs dans la 
nuit de vendredi à samedi, vient de 
recevoir de ses électeurs un télé­
gramme qui lui demande instam­
ment de voter maintenant pour le 
parti libéral lorsque xiendra la mo­
tion de censure. Leu libéraux jubi­
lent fort sur ce fait, mais expriment 
en même temps l’opinion que le 
télégramme arrive trop tard.

Les députés de Québec expriment 
partout dans les corridors leurs opi­
nions bien définies. Pour leur part, 
ils sont carrément en faveur d’une 
élection générale le plus tôt possi­
ble et le plus subitement possinle.

Si le cabinet les écoutait, il ne 
pourrait trop tôt dissoudre les 
Chambres et faire le plongeon. Ils 
se croient en position de remporter 
de nouveau Québec sans difficul­
tés et feront leur cheval de bataille 
de la question des ressources natu­
relles de l’Alberta.
UN AUTRE VOTE LIBERAL DE 

MOINS
Ottawa. 28 (D.N.C.) — M. Ward, 

député progressiste de Dauphin. Ma­
nitoba, vient d’apprendre que sa 
femme est morte dans l'Ouest. Il 
prendra le premier train pour s'en 
aller là-bas. M. Ward est un des dé­
putés progressistes qui ont appuyé 
le gouvernement et Ton dit qu’il de­
vra s’éloigner, sans pair.

A la dernière heure les cercles 
ministériels expriment encore Tes- 
nérance d’obtenir une majorité de 
quatre voix sur la motion de cen­
sure. Us auraient réussi à détacher 
M. Kennedy des conservateurs et à 
rallier M. Coote et Mlle Mac- 
Phail. Mais la rumeur est vague, car 
les conservateurs prétendent aussi 
de leur côté qu'ils auront cette ma- 
iorité de quatre voix.
M. KING DE NOUVEAU A RIDEAU 

HALL
-XMLiwa. 28. jLD--N—.C-i H.lerniere

tPFOr.— «m-îî aurait 'dééiaé d'C ["héirre7“ —-M.'MTlcîreTirte KtnjT' èsrfëtfbbré

Calgary, 28. (S.P.C.) — Les élec­
teurs de l’Alberla sont aujourd'hui 
appelés à élire une nouvelle Assem­
blée Législative après la plus forte 
campagne électorale qui ait encore 
eu lieu dans la province. Le nom­
bre des candidats en lice pour les 
.soixante sièges de la Chambre est 
de 178, le plus grand nombre qu’l! 
y ait encore eu à une élection dans 
cette province.

Quoique les questions qui font 
l’objet de l’élection ne soient pas 
d’une importance extraordinaire, 
on remarque surtout un grand ef 
fort des conservateurs et des libé­
raux de vaincre les fermiers et mê­
me de les faire complètement dis 
paraître de la politique provinciale, 
si cela est possible. Dans la plu 
part des divisions électorales rura' 
les, il y a trois candidats sur les 
rangs. Les conservateurs . ont d.. 
candidats dans toutes les divisions 
tandis que les libéraux en ont 54, 
les fermiers 46. les travaillistes et 
les indépendants, 23.

En Cour d’Appel
"* "»*•>»• ■ «TTÏWTfc

QUELQUES DECISIONS RENDUES
CE MATIN
La Cour d’appel, section de trois 

juges, présidée par les juges Guérin. 
Itivard et Hall, a rendu ce matin 
une série de jugements.

Elle a rejeté du rôle les causes 
de Gênais et de Mastronomico con­
tre le Roi. à la demande de la cou­
ronne parce que les dossiers n'a­
vaient pas encore été produits. Sur 
une demande analogue dans le cas 
de McLean, la Cour d’appel a dé­
claré que si la couronne avait pris 
la peine de regarder elle aurail 
constaté que le dossier était com­
plet.

La Cour d’appel a rejeté l’appel 
de la Commission des Liqueurs 
contre Desormeau. Ce dernier 
avait été arrêté pour transport d’un 
gallon de vieux whiskey d'avant la 
Commission, à un ami. Il avait été 
acquitté de la commission en avait 
appelé. La Cour d'appel déclare 
que le transport d’une petite quan 
tité de liqueur n’est nullement une 
preuve du désir de violer la loi.

Par contre elle a annullé la sen­
tence portée contre 4e condamnant 
à S20 d’amende pour transport do 
liqueurs. Le juge Tavait condamné 
pour violation au statut et la com- 
missioon demandait condamnation 
sur violation de la loi des liqueurs 
qui impliquait une condamnation 
de $2,000 d’amende ou de 2 mois 
de prison. La Cour d’appel a dé­
cidé dans le sens de la Commissnon.

La Cour a rejeté Tappel de Bor- 
zelli propriétaire de l’Excelsior 
Club, rue Stanley, contre une déci­
sion au sujet de la violation de la 
loi des liqueurs.

Elle a rejeté l’appel de Dusteer et 
SéjEpiin centre le Roi. Les deux 
prévenus ont été trouvés coupables 
d’exportation de $600 par fausses 
représentations. Mice Clémentine 

^ _ Ségu i n.

Les prélats français 
à Toronto

Toronto, 28, — Une importante 
délégation a salué Leurs Eminen­
ces le cardinal Dubois, de Paris, et 
le cardinal Charost, de Benne, ain­
si que les nombreux dignitaires ec; 
clésiastiques qui les accompa­
gnent, lors de leur passage à Toron­
to en route pour Montréal où ils 
paseront quelques jours.

On remarquait parmi les digni­
taires officiels qui ont présenté 
leurs hommages aux distingués vi­
siteurs, le lieutenant-gouverneur de 
l’Ontario, le premier ministre Fer­
guson, et le maire de Toronto. Tous 
ont exprimé leurs regrets de ne 
pouvoir garder plus longtemps à 
Toronto les prélats dont la renom­
mée s’est depuis longtemps étendue 
jusqu'au Canada. S. E. le cardinal 
Dubois a remercié et a rendu hom­
mage à Toronto.

A Cornwall, le cardinal Charost 
a donné la bénédiction à la foule 
nombreuse venue le saluer.

Au cours du voyage de Chicago 
à Montréal, sir Henry Thornton, 
qui était sur le même train que les 
prélats français, a répondu à de 
nombreuses questions des visiteurs, 
et particulièrement de Leurs Emi­
nences qui s’intéressent au plus 
haut degré à toutes les questions 
qui touchent le Canada de près ou 
de loin. ___ _

L'appel d’un jury
Québer. 28. (D.N.C.) — Les douze 

petits jurés, qui avaient rendu un 
verdict de meurtre contre Eugène 
Bigaouette. viennent de signer une 
declaration solennelle par laquelle 
ils répudient virtuellement leur ver­
dict de meurtre affirmant qu’ils se 
seraient probablement arrêtés à un 
verdict de manslaughter et à une 
recommandation de clémence, si le 
tribunal le leur en eût dit la léga­
lité. La pendaison de Bigaouette. 
fixée au 2 juillet prochain, a été re­
portée à une date indéfinie par le 
(ail de l'appel qui sera plaidé en

LES CARDINAUX
A QUEBEC

LE PROGRAMME DES RECEP­
TIONS AUX PRELATS FRAN­
ÇAIS DANS LA VIEILLE CAPI­
TALE
Québec, 28 (D. N. C.), — C’est à 

In fin de cette semaine que la ville 
de Québec mira l’honneur de rece­
voir les carxliiiHux français Dubois 
et Charost et les membres de la dé­
légation française au Congrès eu­
charistique «le Chicago.

Les distingués visiteurs arrive­
ront à Qué!>ec jeudi, dans la soirée. 
Voici les grandes lignes du pro­
gramme do la réception. Ce pro­
gramme n’est cependant pas défini­
tif, et il se peut que quelques mo­
difications y soient apportées.

T/es membres de la délégation ar­
riveront à Québec dans la soirée de 
jeudi à bord du Sir HiiqIi Allan. Ils 
seront les hôtes de l’archevêché.

Vendredi matin, ils feront la vi­
site de la ville et de nos plus an­
ciennes institutions, le séminaire, 
la basilique, les l'rsulines, THôtel- 
Dieu, elc. A midi, au dîner à Var- 
chevêché, Sa .Grandeur Mgr Lan-
Slois présentera aux éminents car- 

inaux et à leurs compagnons les 
hommages de l’Eglise de Québec.

Dans l’après-midi, à trois heures 
et demie les visiteurs se rendront à 
Sle-Anne de Beaupré. Dans la soi­
rée, le gouvernement de la provin­
ce leur offrira probablement un dî­
ner d’Etat. Le samedi matin les 
membres de la délégation célébre­
ront la messe à Ste-Anne et revien­
dront à Québec dans le cours de la 
matinée.

Samedi après-midi A quatre heu­
res aura lieu une réception civique. 
La réception se fera en plein air. 
près du Monument Hébert s’il fait 
beau, et dans la salle du conseil, 
si la température ne permet pas 
qu’elle ait lieu au dehors. Il y aura 
adresse de bienvenue par le maire 
Martin et réponse par un des mem­
bre de la délégation.

Dans la soirée, il y aura tout 
probablement un dîner à Spencer- 
Wood. Celle partie, du program­
me c’est pas définitive,

On nous informe, à midi, que S. 
E. le cardinal Charost ne viendrait 
faire ici qu’une courte visite pour 
retourner immédiatement à New- 
York où it lui faut s’embarquer 
plus tôt que le reste de la déléga­
tion française pour rentrer en 
France,

Mort de «leux prêtres
Québec. 28. — M. l’abbé Pierre 

Plante, ancien professeur de belles- 
lettres au collège de Lévis, est morl 
samedi soir, à Tàge de 66 ans. 
Son service aura lieu demain malin 
a Lévis. .....Samedi également est decede a 
Thôpital Saint-François-d'Assise 
l’abbé L.-P. Delisle, ancien curé de 
Rivière-Ouelle. Il avait 68 ans. La 
dépouille mortelle sera transportée 
demain matin à Sainte-Anne-de-la- 
Pocàtière. _

Deux détectives atteints
par des balles

Les détectives Mclnch et Isaïe Sa- 
vard ont été accueillis par une fusil­
lade en règle, samedi matin, a ! ho­
tel Windsor, lorsqu’ils sont montes 
interroger un étranger d allures 
louches qui venait de s'enregistrer, 
après avoir déposé une somme de 
$1200.

L’individu, Peter Jastrzrnrnth, a 
lire dix coups de revolver à travers 
la porte puis s'est tiré une balle 
dans la poitrine. Mclnch a été bles­
sé au bras gauche et l'individu s est 
perforé le poumon. Il est actuelle­
ment à l’hôpital Général, sous sur­
veillance d’un agent de police.

Deux fortes secousses 
à Singapour

Singapour, 27. (S.P.A.) — Deux 
violents chocs sismiques s« sont 
lait sentir vers 10 h. 20 ce matin. 
On dit que ces secousses ont été les 
plus violentes qu’il y ait eu ici 
depuis de nombreuses années.

Cataclysme dans
Hie de Rhodes

Rome, 28. (S.P.A.) — Un fort
tremblement de terre a détruit plus 
de deux mille maisons au sud de 
111e de Rhodes, dans la mer Egée, 
samedi dernier. Une personne n 
été tuée et plusieurs ont été bles­
sées. Le phénomène a duré près d< 
deux heures et a causé une vérita­
ble panique.

Ordinations
Québer, 28 (P. N. G.> Demain 

matin à Sainte-Anne de la Pocatiè- 
re. S. G. Mgr J.-A. Langlois, qui est 
arrivé de Chicago aujourd’hui mê­
me; présidera une cérémonie d’or­
dination. Il v a 25 ordinants dont 
trois. MM. Ernest Arsenault. Arthur 
Bilodeau et Paul Bernier seront 
promus au sacerdoce, dont sept. 
MM. James Cantin. Robert (’.ôté, Jos. 
Piament. Gérard Hudon, Marius 
Paré, Charles-Eug. Ouellette et Ro­
bert Rousseau, mi sous-diaconat.

Feu M. Jo» Tanguay
Québec. 28. M. Jos. Tanguas, 

grand manufacturier de chaussures 
de Beaucevllle. est mort hier à 
l’Age de 57 ans. _

WiUembe.rg. 28. (S.P.A.) — La di­
gue de la rivière Elbe, près de Dan- 
neherg, a eédé à trois erjdroits et 
deux villages ont été inondés tandis 
que trois aütres sont menacés de 
l'ètre.

CE SOIR A L’HOTEL 
DE VILLE

GRANDE RECEPTION EN L’HON­
NEUR DES PRELATS FRANÇAIS
!.« réception municipale des car­

dinaux et des prélats français est 
fixée à neuf heures ce soir. Tous 
les citoyens sont invités à venir 
leur présenter leurs hommages dans 
la salle d’honneur de l’hôtel de 
ville.

Plusieurs équipes de décorateurs 
sont à l'oeuvre depuis re matin 
pour pavoiser la façade et tout l’édi­
fice et décorer Tinterieur de dra­
peaux, de lumières et de bannières. 
On érige un immense dais, orné de 
riches draperies rouges, sous le­
quel nos distingués visiteurs se 
tiendront debout pour recevoir les 
hommages des citoyens.

M, Jules Crépeau, directeur des 
services municipaux, est en charge 
de la réception. Il a donné des 
instructions nu chef de police pour 
le service d’ordre; un contingent 
de policiers dirigera la foule.

Les citoyens entreront par la 
grande porte de la rue Notre-Dame 
et pénétreront aussitôt dans la salle 
d’honneur pour sortir ensuite por 
les portes de côté, après avoir dé­
filé devant le dais.

Le maire Martin recevra d’abord 
les cardinaux et les prélats à son 
bureau, puis il se dirigera avec eux 
vers le dais et restera à leurs cotes 
tout le temps de la réception.

A l’heure de la réception, 1 hotel 
de ville sera illuminé aux couleurs 
françaises; de puissants réflecteurs 
installés à l’annexe et au marché 
éclaireront tout l’édifice a il’exté- 
rieur comme en plein jour.

M. Moreau à la place 
de M. Robineau

Paris, 28 (S. P. A.). Les com­
missions des affaires étrangères et 
des finances seront saisies du rè­
glement de la dette française aux 
Etats-Unis après que le gouverne­
ment aura fait connaître so/i attitu­
de sur la question. C’est ce qu’a an­
noncé M. Briand lui-même après 
une réunion du conseil des minis­
tres, samedi.

On a aussi annonce samedi la 
nomination de M. Moreau, directeur 
de la Banque d’Algérie, au poste de 
gouverneur de la Banque de France 
en remplacement de M. Robineau.

Les inondations 
au Mexique

Mexico. 28 (S. P. A.) — On rap­
porte que l’inondation qu’il v a eu 
dans la région de Leon a détruit 
une partie importante de la ville et 
que les morts se comptent par cen­
taines. Il a été impossible d’identi­
fier un grand nombre d’entre eux 
et tous sont mis en groupes et brû­
lés pour éviter qu’il se propage des 
épidémies.

Des secours sont envoyés de fou­
les les parties du pays et la misère 
commence à se faire moins sentir 
pour les survivants. Un grand nom- 
tire de maisons ont été emportées 
par les flots ou sont complètement 
démolies. Un grand nombre de gens 
sont complètement ruinés.

On rend hommage aux télégra­
phistes qui sont restés deux jours 
et deux nuits à leur poste, sans 
manger ni dormir, et malgré l’eau 
qui montait continuellement.

L’itinéraire des cardinaux
Les rardinaux et les autres pré­

lats qui les accompagnent ont été 
reçus à dîner, a midi, au presbytère 
de l’église Notre-Dame.

Voici le programme que suivront 
les distingués visiteurs ecclésiasti­
ques cet après-midi:

2 heures 30 p.m.—Visite de l’Est 
de la ville, par les ruos Bleury et 
avenue des Pins (Hôtel-Dieu), rues 
Saint-Denis, Cherrier, Sherbrooke 
(bibliothèque civique), Ecole Nor­
male. hôpital Notre-J)ame, de Lori- 
mier, arrêt au monument des Fn- 
(riotes, Notre-Dame, I.ongue-Pointe.

0 heures 30 p.m.—Réception à
l’hôtel de ville.

Quatre arrestationi
John Jwandzdik a été arrêté com­

me rat de cale et condamné à un 
mois de prison et A la déportation.

Roméo Goulet. 17 ans, et Léo Le- 
gault. 24 ans. 116, rue Saint-Nor­
bert, ont été arrêtés sur accusation 
d'avoir cambriolé le magasin Beau 
Brummel, 99, est, rue Sainte-Cathe­
rine. Cautionnement de $3.00(1, en­
quête le 6 juillet.

Jeannette Roy a été arrêté accu­
sée de possession de cocaïne. Pro­
cès le 5, cautionnement de $1,500.

Edouard Lalonde, 1725, rue St- 
Jacques, s’est avoué coupable d’a­
voir ru de la cocaïne. Sentence le 
30 et confinement au bureau des 
détectives pour enquête.

John Picksy. 568a, rue Henri-Ju­
lien, a été arrêté pour avoir poi­
gnardé C. Phillips, contremaitçc 
chez Robertson Company, par V(#i- 
geance pour destitution. Aucun cau­
tionnement. _

Lord Bratty opéré
Londres, 28 (S. P. A.). — Lord

Beatty, amiral de la flotte britanni­
que. à subi une opération pour Tap- 
pen-dicQc, ce matin. On rapporte 
qu’il se porte bien.

Alpbon$p XIIÏ p«f à Paris
Paris, 28. (S.P.AD — Le roi Al­

phonse est arrivé A Paris aujou-v 
d'hui en visite officielle.

S. E. le cardinal Charost et Mgr Leynaud 
nous donnent leurs impressions 

sur le congrès de Chicago
I nr grog*** partir dos Américain* ont assiste à ce* 

niaiiiirstations en simple curieux — Heureux de se 
trouver au Lanatla — Qiiel«|iies minutes d’entre­
tien avec un de nos re pr<'>scntanU

Son Eminence le cardinal Uha- 
rost, archevêque de Rennes, et Sa 
Grandeur Mgr Augustin Leynaud, 
archevêque d’Alger, que nous avons 
pu rencontrer au cours de la Jour­
née d’hter, nous ont manifesté l'ad­
miration et le plaisir qu’ils ressen­
taient à se trouver dans notre ville 
en particulier, et dans tout le Ca­
nada français en général, “C,e qui 
nous a le plus impressionnés ont-ils 
dit, c’est cet esprit de fol ardente et 
sincère qui règne chez. vous. A Chi­
cago, nous avons bien vu des foules 
immenses assister aux différentes 
manifestations on l’honneur du Dieu 
de l’Eucharistie, mais la population 
américaine en général a semblé 
plutôt assister A toutes ces fêtes

plus en curieuse qu’nntmér d’esprit 
de foi. Pour elle toutes ces choses 
qui se sont passées sous ses yeux 
peuvent avoir un effet bienfaisant, 
mais, comme toujours, ce qu’en re­
tireront les citoyens de la ville di 
Chicago c’est que leur cité a été 
choisie de préférence à toute autre 
ville américaine pour êlre le rentre 
do ccs délibérations, ce qui consti­
tue pour eux un orgueil.

* * *
Leurs Eminences les cardinaux1 

Dubois et Charost, et NN. SS. du 
Bois de In Villerabel, archevêque do 
Boucn, (ironie, évêque du Mans, et 
Leynaud. évêque d’Alger, ont bien 
voulu donner des autographes à no­
tre représentant.

Pour les chaleurs
\ Pour les fours de chaleurs vnici, 
Madame, des lectures rafraîchis- 

\ sanies.
ZEXAIDE FLEV RIOT : — Les 

mères de famille dont elle a con­
quis le coeur feront lire à leurs en­
fants. les Hures délicieux qui sui- 
nent: (Romans à lire et proscrire) 

En congé
—Bigarette
—Le petit chef de famille
—Plus tard, ou le jeune chef de 

famille
—Un enfant gâté
—Tranquille et Tourbillon
—Cadette
—Gildas l’intraitable
■—Bouche en coeur
Volumes reliés, percaline ronge, 

5 r m. 9 litres, nombreuses gra­
vures, tète dorée chacun .75s fran­
co.

Service de librairie du Devoir. 
336 Xotre-Dwne est, Montréal.

Immense entrepôt
à construire, rue Craig

La Montreal Rail and Harbor Ter­
minals, Ltd. vient de décider de 
construire un immense entrepôt sur 
un terrain qu’elle a acheté du Paci­
fique canadien, rue Craig, entre les 

Irues Amherst et Montcalm. Cet en- 
jlrepôt aura une hauteur de dix éla- 
ges et une superficie de 600,000 

! pieds carrés. Le coût de la cons- 
itruction. qui sera toute de béton 
armé, sera d’environ cinq millions. 
L’entreprise sera financée par la 
Municipal Hankers t'.orp. de Toron­
to, qui s’occupe actuellement d’une 
entreprise similaire A Toronto. Les 
deux compagnies, celle de l’entre­
pôt de Toronto et celle de Montréal, 
coopéreront pour la conduite de 
leur commerce.

On se propose de terminer la 
construction de cet édifice d'ici 
l'ouverture de la prochaine saison 
de navigation. Tan prochain. Cet 
entrepôt s’occupera surtout des pro­
duits laitiers. Un tiers de l’espace 
sera aménagé en entrepôt frigorifi­
que et le reste en entrepôt ordinaire.

Le S. C. C. et les syndicats
A l’assemblée du conseil central 

des syndicats catholiques, vendredi, 
le 25 juin, B a été résolu:

1o De réaffirmer le droit syndi­
cal à la protection de la Commis­
sion scolaire catholique de Mont­
réal;

2o Que le conseil central deman­
de aux 5066 membres qui lui sont 
affiliés de n’acheter pour septem­
bre prochain que les cahiers por­
tant l’étiquette syndicale ratholi-
^30 Que le conseil catholique des 
métiers de l’imprimerie se mette en 
mesure de fournir les cahiers con­
formes en tout aux exigences de la 
Commission scolaire catholique, 
mais portant en plus l’étiquette des 
sy n di c at s catholiques.___

Un coup d’Etat
au Portugal

Lisbonne, Portugal, 28. (D.P.A.) 
Le général Gomes da Costa s est 
proclamé dictateur du Portugal, 
hier. Il a fait paraître un décre. 
dans ce sens dans la Gazelle, offi­
cielle. H a e>n même temps aboli les 
fonctions de vice-gouverneurs des 
banques d’émission.

Tous les prisonniers politiques se­
ront exilés. Ils pourront se faire 
accompagner de leurs familles et 
jouir de leur liberté à la condition 
de ne pas revenir à Lisbonne. Une 
administration militaire gouverne 
la capitale. ________

Mort du notaire
rharlcbois

Québec. 28. — Le notaire J.-A. 
Charlobois. âgé de 81 ans. est mort 
hier. __ a a

COURS DU CHANGE
Cours moyens le 28 Juin, 1926:

A Montréal
Ixmdres, livre sterling . . 4.85?*
j^aris, franc............. ... 2.91
Bruxelles, franc ..... 2.87
Rome, lire.......................... 3.64
Genève, franc . H 
Amsterdam, florin . . 
Madrid, peseta , . . . 
Stockholm, couronne . 
Christiania, couronne . 
Copenhague, couronne 
New-York, dollar . . .

r» 1»

19.36 
. . 46.15 
. . 16.68 
. . 26.85 
. . 21.95 

. 26.50 
3/169» esc.

LES DERNIÈRES 
ETAPES

LF/S CATHOLIQUES À DETROIT
Détroit est une ville qui poussa 

avec la fiévreuse intensité d’un» 
plante tropicale.

lai visite de cette ville, inconnu» 
pour la plupart de nos six cents 
voyagéurs, a été une révélation. Les 
catholiques, qui sont un très fort 
groupe dans cette ville, comptent] 
des oeuvres qui, du point «le vue 
matériel, impressionnent, tels Tuni- 
versité des Jésuites et le collège 
nour jeunes filles «les soeurs du 
Coeur Immaculé «le Marie. On a jeté 
là des millions dans un quartier 
uniquement catholique.

fin admire le parc Belle-Istle en 
passant puis lies voitures du Club 
franco-américain de même que les 
autobus nous amènent au bateau.

EN ROUTE POUR BIFFAI/)
Là, quelque confusion. II.y a deux 

mille personnes A bord de cette ùn- 
inense coque d’acier. Il faut du 
temps pour redresser certaines er­
reurs commises par l'administration 
«le la Detroit and Cleveland Naviga­
tion Company. Elles sont cocasses. 
Parmi ceux dont la chambre a été 
attribuée à d’autres figurent tous 
NN. SS. les évêques, au complet.

Le clair de lune est Là «pii ar­
gente l’eau, Les voyageurs sont gais. 
La bonne humeur est Thuile du 
voyage, disaient les réclames. Au 
bout de ciuelques heures tout est 
aplani, sauf peut-être trois ou quatre 
erreurs. La fraternité «lui règne en­
tre les voyageurs y a oeaucoup ai­
dé. Retour dim congrès «pii mettait 
en relief le mystère de la grande 
charité divine, cette qualité s’éclo­
sait naturellement.

Bon voyage. Arrivée à Buffalo à 
l’heure. Malgré l’enquête, nos doua­
niers sont charmants.

AUX CHUTES NIAGARA
Puis voici Niagara. Nous n'avons 

pas le temps de décrire les splen­
deurs des chutes. Tout fonctionne 
sur billes. Temps superbe. De Thô- 
lel Clifton, sans faire un pas,'’on a 
la plus belle vue des chutes.

SUR LE SOL CANADIEN
N«Xisi volet sur le sol canadien. 

Que se passe-t-il «tans la patrie? 
(in a entendu parle «le cataclysmes 
politiques. En un clin d’oeil tous 
ies journaux de Toronto s’enlèvent.

Nous partons T après-midi pour 
Fort Dalhousie où nous soupons 
sous la tente, C’est le «lerni«?ir repas 
en famille. Trajet superbe à travers 
la région des verges et des vigno­
bles «roù sort ce vin si fort «te l'On­
tario, quand la bière est si faible.

Dp là nous traversons le lac Erié. 
Nous voici A Toronto. I.es trains 
partent A l’heure «Lite, Fis rentrent 
un peu en retard à Montréal, sauf 
le premier niais c’est voulu afin de, 
donner A notre «contingent harassé !« 
temps do dormir un fieu.

Chacun des voyageurs a désor­
mais près de six cents amis. La sé« 
parati<m est marquée d'effusions. 
Dix jours de bonne vie canadienne 
rien ne nt «le finir. Il y avait des 
voyageur de partout, du Yukon et 
de San Antonio, Texas du Bengal» 
et de la Floride, «lu Colorado et du 
Nebraska, de l’extrémité est du Ca­
nada. <ie partout. Jamais nous n'a­
vons vu une telle réunion, une telle 
joie. _____ _

A WALL STREETt
New-York, 28 —- La tendance gé­

nérale «les cours était encore à la 
hausse, à la séance de ce matin, 
bien que les fluctuations du début 
fussent contradictoires. Les rap­
ports de recettes favorables ont sti­
mulé la demande pour les actions 
ferroviaires, notamment Delaware 
and Hudson et I nion Pacific. Ame­
rican Locomotive, U. S..Steel, Mid­
land Steel Products privilégié et 
Union Pacific Oil of California ten­
daient à la hausse, mais Woolworth, 
Hudson Motors et American Smelt­
ing laissaient voir des signes de 
lourdeur.

Les prédictions à l’effet que IM 
recettes ferroviaires de 1926 dépas­
seraient celles de Tan dernier ont 
arcentué le mouvement d'achat* 
pour les stocks de ce groupe et là 
cote a continué de s’améliorer cons­
tamment. Plus tard American Smel­
ting et Hudson Motors avaient récu­
péré leurs pertes du début.

Le marché des changes était fer­
me. La livre sterling a débuté san* 
changement à $4.86 3-8, le frand 
français s'est main tenu aux . envi-
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Le conseil fédéral de la Jeunesse catholique

Len délégué* des 150 cercles de l'Association ont eu leurs assises annuelles, 
samedi et dimanche, à la salle de l'immaculée Conception - Deux séan­
ces d'étude sur l'apostolat — Une conférence de !\|. Adélard Leduc à la 
séance de clôture__________________

REELECTION DE M. JEAN GUERIN COMME PRESIDENT GENERAL

IVux cfnl cinquante repr^sen* force intellcctufllc et morale offerte
tant* et délégué* <1<m cent cinquan­
te coreles et avAnt-jtardo* do l'As- 
aociatioîi Catholique de la Jeunes- 
ae cattadlcnne-françaifte ont pnrti- 
cipé,* samedi et dimanche aux as- 
tiis^-s anmiolles du conseil fédéral 
de l’.VC.J.C. qui se réunit pour la 
vinst troisième fois. I.e «rmipe Pie 
X les a reçus dans ses salles, sous 
les auspices du romlté réKional ite 
Montréal; parmi les délégués, on a 
salué avec enthousiasme le repré­
sentant de l'union régionale de Sl- 
Boniface, Manitoba, les autres ré­
gions éloignées comme Chicoutimi. 
Rimouski avaient envoyé plusieurs 
délégués.

De i'avau de tous, ce fut i'un des 
congrès les mieux réussis de l'As­
sociation, à cause de l'assistance 
nombreuse et intéressée et surtout 
par les sujets traités sur l’apostolat 
pratique, l*s deux séance.s d’étude 
ont révélé une mentalité qui s’affir­
me de plus en plus chez les jeunes, 
celle de s’instruire des |>roblèmes 
sociaux et nationaux de notre peu­
ple et de rechercher leur solution 
pratique; les rapporteurs ont sou­
ligné les caractères de l'apostolat 
chez les Jeunes et les moyens de la 

! pratiquer efficacement. La discus­
sion a démontré le côté pratique 

1 du sujet traité au congrès.
A part des doux séances d’études 

les congressistes ont tenu une séance 
consacrée A la technique de l’Asso­
ciation; et c'est M. Hector Lalonde. 
membre du comité central, qui a 
présenté une étude sur les statuts et 
constitutions <le l’association. On a 
parlé surtout de recrutement et de 
fonctionnement des cercles.

La séance de clôture, dimanche 
soir, a remporté un vif succès, la 

j salle paroissiale de l'Immaculée- 
! Oonreption était renuplie pour ap­
plaudir le conférencier M._Adèlard 

i Ix'duc et le discours du président 
; général ainsi que les artistes qui 
: ont exécuté le programme musical.

( Les élections
Les soixante-douze délégués of­

ficiels des cercles ont procédé A 
l'élection des membres du comité 
central; leur choix a donné le ré­
sultat suivant:

President: M. Jean Onérin; 1er 
vice-président: le docteur Origène 
Dufresne; 2ème vice-président: M. 
Ulric LaunenceJle; secrétaire: M. 
Léon Lortie; trésorier: AI. Télés 
phore Beaudin. Membres du comi­
té : MM. Albert Levesque., Joseph 
Boileau, Armand Oration, Lionel 
Leroux. Hector Lalonde, Rodolphe 
Laplante et Lionel Lemaltre-Auger.

Discours de
M. Jean Guérin

Les tâches accablantes s'amoncel­
lent nombreuses sur les épaules des 
chefs de l’Association et particuliè­
rement sur celles de son président. 
Mais l’usage veut que ce dernier ait 
la grande satisfaction, eu guise de 
réconfort sans doute, de présenter 
au public sympathique, à la fin de 
chacun de nos conseils fédéraux ou 
de nos congrès généraux, la vérita­
ble physionomie de cette oeuvre 
d’apostolat religieux et national.

(’.et agréable devoir nous est plus 
facile encore cette année, nu cours 
de laquelle se sont déroulées en 
yrand nombre les manifestations 
inoubliables qui dégagent en vive 
lumière le sens chrétien de la vie, 
vie des individus et des groupe­
ments, vie nationale aussi bien 
qu’internationale.

Le Souverain Pontife a daigné 
étendre à l'univers entier, durant 
toute cette aimée H12C, les bienfaits 
de l’année jubilaire offerts aux 
âmes repentantes ou fidèles. Sa 
Sainteté Pie XI a voulu faire faire 
plus encore pour les jeunes, et 
moins de Jiuit jours nous séparent 
de l’ouverture de l’année alysienne, 
durant laquelle Notre Saint Père le 
Pape a tenu à concentrer sur l’Ame 
de la jeunesse contemporaine la 
protection de deux de ses grands 
patrons, saint Louis de Gonzague et 
saint Stanislas. Non content de dé 
velopper en détails les conditions 
générales de l’apostolat de la jeu­
nesse, dans un mémorable discours 

i prononcé l’automne dernier, à l’oc­
casion du congrès international des 
associations de jeunesse catholique 
du monde entier; et non content 
d’attirer l’attention du monde ca­
tholique sur ces grands modèles de 
la jeunesse, le chef suprême de 
l’Eglise catholique dégageait tout 
récemment encore les traits brû­
lants d’apostolat qui illuminent la 
figure six fois centenaire du pauvre 
d’Assise et, s’arrêtant même avec 
une bienveillance toute particulière 
sur une page admirable entre toutes 
de la courte histoire du peuple 
français en Amérique du Nord, le 
Saint Père consacrait, dans la per­
sonne des bienheureux martyrs jé­
suites du Canada, les vertus héroï­
ques des huit premiers Canadiens 
qui soient officiellement proclamés 
nos compatriotes du ciel.

Nos compatriotes de l’Eglise mi­
litante ont pris, la semaine derniè­
re, une part que l’on s'est plu, en 
haut lieu, A proclamer très impor­
tante, au congrès eucharistique de 
Chicago, consacré A la sainte Eu­
charistie et A la vie chrétienne. En 
plusieurs endroits, au Canada, du­
rant l’année de l’A. C. J. C. qui vient 
de se clore, notre peuple admira­
teur et reconnaissant a célébré le 
centenaire apostolique des religieux 
Oblats, mêlés de si près aux oeuvres 
vives de notre race un peu partout 
et de notre oeuvre de jeunesse en 

;|}Jusieur.s endroits.
L'atmosphère de dévoueme, 

désintéresse et d’ambition surnatu­
relle qui se dégage de cette brève 
revue justifie que nous efforcions 
de présenter au public notre Asso­
ciation comme une oeuvre apostoli­
que constamment au service de 

/ l'Eglise

au service de notre race ^( ||( ||(
L’A. C. J. C. est une école d’apû- 

très. Son but, exprimé par l'article 
fondamental de ses constitutions, et 
dont le membre doit s'imprégner 
dès ses premiers contacts avec 
l’oeuvre est d’ “opérer le groupe­
ment des jeunes Canadiens français 
et de les préparer A une vie effica­
cement militante pour le bien de la 
religion et de la patrie’’.

Le jeune catholique qui entre 
dans nos rangs n’y vient pas avec 
In suffisance du dilettante ou du 
jouisseur, pour qui l'âge de la jeu­
nesse est le moment précoce de la 
consommation de tous les plaisirs 
et de toutes les jouissances, sans 
nulle inquiétude de la répercussion 
que peut avoir sur son milieu ce 
gaspillage des plus prérieuses éner­
gies humaines, et sans nul souci de 
la nécessité primordiale de façon­
ner en .soi la virilité qui produit les 
êtres utiles à leurs semblables.

I.e membre qui demande son ad­
mission dans un de nos cercles 
d’étude sait qu’il y vient travailler 
A sa formation personnelle par le 
triple et traditionnel moyen de la 
piété, de l’étude et de l’action.

Aux méthodes individuelles île 
formation et «faction, l’Association 
catholique de la Jeunesse cnnndien- 
nc-française préfère les méthodes 
collectives, soucieuse qu’elle est «te 
bien ancrer «tans l’esprit de ses 
membres te rôle social de l’apôtre.

Nul n'est apôtre pour lui seul. Le 
divin Maître nous m-ommande avec 
force de ne pas laisser notre lumiè­
re sous le boisseau. Et «jue n'a-t-on 
pas dit et redit sur les bienfaits de 
l’association. N’est-ce pas l’associa­
tion, sous l’une «te ses formes reli­
gieuses les plus parfaites, la parois­
se, qui a sauvé les 10 ou 12,000 fa­
milles «le braves et honnêtes pay­
sans, trahis par te sort des armes, 
en Nouvelle-France, au milieu du 
XVIIle siècle, qui se groupèrent en 
rangs pressés autour de leurs curés 
pour défendre et sauver leur reli­
gion, leur tangue et leurs droits?

Vous connaissez, cette loti de mé­
canique: “La force d’une chaîne est 
la force du plus faible de ses chaî­
nons”. Il n’est pas besoin d’une lon­
gue démonstration pour prouver 
que si un seul anneau de la chaîne 
qui soulève un lourd fardeau est 
tuai trempé et ne peut résister A ce 
poids, rien ne servira à tous les au­
tres anneaux de la chaîne «l’être «le 
la qualité la plus supérieure. Pour­
quoi? Tout simplement parce que 
les anneaux de la chaîne n’ont 
qu'un seul point de contact. Ils se 
tiennent, mais si peu qu’on les di­
rait isolés dans cette épreuve.

Changez maintenant les données 
du problème. Au lieu de la chaîne 
aux anneaux variés, utilisez un câ­
ble tissé de quelques brins serrés, 
enroulés soigneusement les uns au­
tour des autres, et multipliant de la 
façon la plus complète les points de 
contact entre eux. Vous pourrez ain­
si multiplier dans des proportions 
incroyables l’importance du poids 
soulevé.

De la même manière, dans l’apo­
logue traditionnel du faisceau que le 
vieillard mourant offrait à ses fils 
pour qu'en essayant de le briser ils 
apprissent le secret du succès, le 
fabuliste a prouvé que 
“Toute puissance est faible, à moins 

ft/ue d'être unie".
Qu’est-tl besoin d'ajouter A ces 

exemples pour que tous soient con­
vaincus que si l’apostolat est néces­
saire plus que jamais, en ces jours 
de matérialisme envahissant, l’apos­
tolat collectif s’impose A tous les 
ch«vfs éclairés et que, parmi les mé­
thodes de formation apostolique des 
jeunes, l’Association «le la Jeunesse 
catholique, aussi bien en saine théo­
rie que dans la pratique des 22 ans 
accomplis de son histoire, offre un 
programme dont les bienfaits ne 
sont plus A prouver, en face des té 
moignages nombreux d’approbation 
et d’encouragement venus des trois 
derniers papes et «le l’épiscopat en­
tier du Canada français

sauvera A elle seule lu religion cu- 
tholhiue au Cunatla.

A Rome, l’automne dernier, I* 
président général de la Jeunesse eu* 
tholique belge rendit vin hommage 
vibrant à cet "idéal A la fois confes­
sionnel et national’’ de notre oeu­
vre. M. Ho,vois concluait un rapport 
en affirmant que c’était “au sens lo 
plus noble du terme <iue l'action na­
tionale est entreprise par l'A. C. J- 
G.”. lit, pour ne citer que quelques 
exemples, l’orateur rappelait aux 
délégués «les 2<i nations réunies en 
congrès international, sous la pater­
nelle surveillance du Chef universel 
de l’Eglise catholique, que, “en 
l!»0ô, lors de la création des nou- 
velles provinces de l’Alberta et de 
la Saskatchewan, elle recueillait 
(l’A. C. J. C.) plus de 10.000 signa­
tures au pied d’une requête récla

eipérance* qu’elle fait naître. Le 
conférencier fait rhUtoriquc de 1# 
léthargie nationale depuis 1807 jus­
qu'à la fondation de i'A. C. J- C„ en 
1004. C’est A partir de ce moment-là 
que l’Association naquit; elle a at­
teint depuis une vigueur qui 
Joué la critique rationnelle des évé­
nements. Dès que le premier cercle 
d'étude fut né, ce fut comme la 
pierre Jet&t sur lu surface d'une eau 
calme et profonde. Ses cercles se 
sont multipliés à l'Infini.

Consciente de son rôle, la jeunes­
se du siècle nouveau veut s'élever 
jusqu’à lu taille de ses sauveurs. 
Mandataire des générations ancien- 

' ues, elle assume la tâche do souder 
le passé A l'avenir. Elle sent qu il y 
a des choses trop nécessaires pour 
qu'elle meure. Le Jeune Semeur «e 
fait professeur d'espérance et de 
fierté. C’est une jeunesse nouvelle 
qui veut tenir jusqu’au bout. Elle 
ambitionne la perfection de cette 
vie et la trouve dans ce Déroulède 
qui a appelé cet “appétit du dévouc- 
ment”. , ,,,

M. Leduc rappelle alors la trlnlto 
des moyens de PA. C. J. C. : la piété, 
l’étude‘et l'action. L'association est 
une oeuvre de formation person­
nelle. Et pour cette formation il faut 
les trois moyens A la fois. La piété 
sans l'étude et sans l’action est une 
foi morte, l'étude sans la piété et 
sans l'action est un fruit sec, l’ac­
tion sans la piété et l’étude c est le 
vaisseau sans boussole.

En parlant d'étude, le ccnfércn
niant le maintien «tes droits «colai- 'cler formule un voeu, celui de voir 
res «les catholiques". (Ai-je besoin jles membres de l’A. C. J. C., en plus 
d’ajouter, à cette heure où le fana-id’étre des apôtres sociaux, prolon- 
lisme sectaire menace de soulever Ig,-r l’action d«’s sociologues; favori- 
une nouvelle question scolaire de ser Part dans ses manliest allons les 
PAlberta, que “nous sommes prêts, plua diverses. L’art prolonge lac- 
oui, nous sommes prêts” A voler au jtion de lu religion, de la métaphy- 
secours des droits menacés de , sique et de la morale, 
l’école catholique et de l’école fran- Et M. Leduc termine la dernière 
mise, sur un appel des chefs consti- | partie de sa conférence par ces 
tués du peuple qu’on voudrait ten- mots d’espoir:

"C’est dans ce siècle, Messieurs, 
que vous avez mission «i’apparaitre 
tels que vous êtes, et c’est A cette 
jeûnasse latino teintée d’américanis­
me que chacun a le devoir de dire: 
"J’ose être ce que je suis.”

..........H_____JW , . . C’est dans ce monde nouveau que
maines plus de cent mille signatu- la vie nous met en demeure d’agir, 
rcs d’électeurs. A la demande des - —*-
Canadiens français de l’Ontario, elle 
mène, en 1914, une campagne ana- 

ce bel effort s'achè-

peuple W
ter d’opprimer «le nouveau?) “En 
1912 (PA. C. J. C.), continue l’ora­
teur que nous citons, réclame le 
maintien do la garantie constitu­
tion nette aux écoles séparées, lors 
de l'annexion du Keewatin au Ma 
nitoba et recueille en quelques se

* * *
Ecole d’apôtres, PA. C. J. C. n’ou 

blie pas pour autant les fastes de 
notre histoire nationale et ses chefs 
savent constamment se rappeler que 
la jeunesse d’aujourd’hui a hérité 
du périlleux honneur d’assurer en 
terre d’Amérique du Nord la tradi­
tion qui veut que notre race ait une 
mission providentielle à accomplir 
sur ce continent.

Se dire — ou se croire constam­
ment, sans le dire toujours — un 
peuple élu par la Providence pour 
assurer dans sa vie individuelle et 
sociale la pratique du Décalogue ci 
de l’Evangile, ne veut pas dire que 
la fierté de nos origines catholiques 
et françaises nous enfle d’un sot or­
gueil et nous invite A dormir sur les 
lauriers conquis par nos ancêtres. 
On avouera aisément que nos cer­
cles d’études, répandus du golfe 
Saint-Laurent au pied des Monta­
gnes Rocheuse*, sont bien placés 
pour connaître •— et travailler à 
franchir — les obstacles nombreux 
et dangereux qui obstruent notre 
route, a chacun de nous personnel­
lement et à tous nos groupes ethni­
ques collectivement. Les visées do­
minatrices et spoliatrices ne sont 
pas le fait du peuple canadien-fran- 
çais, en terre canadienne, et l’atti­
tude défensive nous est imposée de­
puis plus d’un siècle et demi pour 
demeurer nous-mêmes. Mais s’il est 
urgent que nous développions dans ! 
l’âme de nos membres l’étude de 
nos problèmes nationaux, ombras- ! 
sés de la région supérieure des | 
principes, et que nous les prépa­
rions A faction nationale au service 
de notre race. l’Association catholi­
que de la Jeunesse canadienne-fran- 
çaise l’a toujours fait, et ses chefs' 
actuels veulent toujours le faire, 
dans une pensée de cordiale con­
corde avec tous les autres groupes 
méritants de notre peuple et avec 
tous les autres corps loyaux des au- j 
très races peuplant ce pays, animée 
ainsi de la conviction que c’est la

____  religion catholique qui sauvera no-
canadienne et comme unetre race, et non pas notre race qui

logue. En 1916, 
ve par la remise au gouverneur gé­
néral du Canada d’une requête de­
mandant le désaveu de la loi scolai­
re d’Ontario. Sur les 575.000 péti­
tionnaires. 530,000 signatures 
avaient été recueillies par l’A. C. 
J. C.”

J’ai omis Jusqu’Ici forcément de 
parler de l’action proprement reli­
gieuse et sociale de la Jeunesse ca­
tholique. Mais nu cours «le toutes 
ses campagnes d’action nationale, 
l’A. C. J. C. a toujours gardé ta con­
viction de faire oeuvre apostolique. 
La jeunesse catholique «tu Canada 
français n’a pas choisi en vain la 
figure héroïque «te Dollard «tes Or­
meaux comme patron de son action 
nationale. S’il est prématuré de con­
clure A la sainteté personnelle de 
Dollard et de ses compagnons, nous 
avons le droit de voir dans le sacri­
fice du Long-Sault une page d’his­
toire surnaturelle en notre pays, et 
de conclure, avec M. le chanoine 
Courchesne, faisant cette dernière 
affirmation. qu”‘ü n’est rien de 
plus redoutable pour sol et pour sa 
nation que les motifs et les mobiles 
où le règne de Dieu n'entre pour 
rien’.’,..

Saint Louis, roi de France, dont 
Son Eminence le cardinal de Paris 
remettait aujourd’hui même une re­
lique précieuse A l'une de nos égli­
ses montréalaises, et sainte Jeanne 
«l’Arc, dont l’âme s’envolait du bû­
cher de Rouen vers le Ciel, après 
avoir donné le royaume de France 
au Christ, ces deux grandes figures 
de notre race française nous prou­
vent suffisamment «juc la sainteté et 
le patriotisme peuvent aller de pair.

Ecole d’apôtres et force nationa­
le, l'A. C. J. C. doit donc à bon droit 
recevoir de notre population cana- 
dienne-française des encourage­
ments sans cesse grandissants. Et 
quel encouragement plus précieux, 
Mesdames et Messieurs, puis-je vous 
demander que de tut confier en 
toute sécurité vos fils, dont elle 
veut faire des apôtres nationaux et 
des patriotes chrétiens?

Séance de clôture
Ee congrès a pris fin dimanche 

soir par une séance solennelle de 
clôture qui avait réuni un nom­
breux auditoire, Mgr J.-A. Richard, 
curé de Verdun, remplaçait à la pré­
sidence d’honneur Mgr A.-E. Des- 
charops, évêque auxiliaire du dio­
cèse. retenu auprès des cardinaux 
français.

M. Adélard Leduc, avocat, a été le 
conférencier de la soirée; il a parlé 
de la mission de l’A. C. J. C., évo­
quant ses premiers pas, son désir de 
vivre, son ardeur au combat et les

Les mots dignité, devoir, mérite, 
faute, «tégradntion vous forcent de 
dépasser votre intérêt personnel 
pour vous élever jusqu'aux haute* 
sphères du devoir entrevues dans 
vos oraisons.

La piété, l’étude, source de votre 
dignité individuelle, sont aussi les 
sources d'une solidarité constante 
entre les hommes. Votre humanita 
risme devient l’idéal social. Et je 
sais, Messieurs, quel cas vous faites 
“des misères imméritées”.

En est-il un parmi vous qui dres 
se on paix sa tente parmi les dou­
leurs humaines? En est-il un qui, 
stoïque impitoyable, ait entendu un 
soupir né du mal souffert sans que 
<e soupir lui pesât sur la con­
science comme un blâme? Avec Sul­
ly Prudhomme, vous sentez bien 
que quelque chose de l’homme a 
traversé votre ftme, et que vous 
avez tous “les souds de la frater­
nité”.

Si j’ouvre vos annales, Je les vols 
nombreux, ces souci». Vos congrès 
me les révèlent et vos interventions 
les ont fixés dans l’opinion publi­
que. Je n’en finirais pas si j’évo­
quais vos plus belles audaces pour 
la défense de la langue et de nos 
droits scolaires. Une association 
qui porte à son crédit ses deux 
souscriptions en faveur des écoles 
françaises «i'Ontario trouve dans 
l’ordre national le témoignage de sa 
valeur et de aa force.

Il y a plus, ces soucis de la fra­
ternité ressentis par les groupes de 
l’A. C. J. C. ont leur prolongement. 
Ceux que notre association a for­
més reprennent vos rêves, poussent 
plus avant dans les spécialités vos 
principes, aceordent leur volonté 
avec les réalités, les tâches quoti- 
«liennes prolongent dans tous les 
domaines votre action. Je ne pour; 
rais les nommer tous ceux que vous 
avez consacrés. Je me plats à men­
tionner les noms «le ceux dont le 
prestige rappelle votre oeuvre.

Dans les provinces-soeurs, M. 
Henri Lacerte, président de l’Asso­
ciation d’Edueation des Canadiens 
français du Manitoba, M. Edmond 
Cloutier, secrétaire de l’Association 
canadienne-française «le l'Educa­
tion de l’Ontario, M. Hector Ménard, 
président de la Société Saint-Jean- 
Baptiste d’Ottawa, renforcent les 
avant-postes de ta race essaimée en 
terre manitobaine ou ontarienne.

A Montréal, votre association, 
Messieurs, anime nos sociétés les 
plus chères. C’est dans vos rangs, 
n’est-il pas vrai, que M. Gérard 
Tremblay, chef du Secrétariat des 
Syndicats catholique*, que Jean 
Guérin, chef du Secrétariat de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, ont 
trouvé cet appétit du dévouement 
dont nous sommes les bénéficiaires 
immédiats.

C’est encore au sein de votre as­

sociation que vos anciens prési- 
«lents; Antonio Perrault, Georges 
Baril, Beaupré, Albert Benoit, ont 
compris l’apostulat de lu pensée et 
qu’il» ont fait le rêve de se tenir sur 
les sommets soit A JTniversité Lu- 
vol^ soit A l'L’nivaçtité «le Montréal.

Cet accord des intelligences et 
«les volontés préparé pur votre as- 
.viciation rappelle la force et lu 
grandeur «le cette maxime orien­
tale:

"S’il n'y «valt pas quelqu'un qui 
aime, le soleil s'éteindrait?’

Ainsi, grâce à vous, lu lumière se 
fait autour de nos problèmes natio- 
uumx. Vos désirs sont Ues revendi­
cations et vos revendications sont 
des victoires.

Dans l'Amérique du Nord qu'ud- 
viendra-t-il de notre civilisation lu­
tine et française? Bien osé qui ose­
rait trancher lu question et lu ré­
soudre par une furinule. J’écoute 
avec inquiétude ceux qui sentent le 
craquement de notre Confédération 
et je me sens mal rassuré lorsque 
J'entends ses défenseurs.

Nous tenons de notre province un 
coeur qui lu déborde et je me de­
mande si notre amour de l'humu 
ni té n'est pus un stimulant A noire 
accent patriotique, si cet amour 
agrandi ne prépare et n’exalte pas 
notre attachement A la civilisation 
latine, A notre particularisme de 
race.

Cas vers admirable ne résonne-t-il 
plus A notre oreille?
“Kl plus je suis français, plus Je me 

[seni humain".
Et alors si l’on veut rester hu­

main, pleinement humain, in Confé­
dération, n’est-ce pas une prémisse 
posée qui aidera au monde A con­
clure que “les caractères communs 
aux nationaux sont primés par des 
caractères primordiaux communs 
aux individus de toutes les patries 
et rppré.sentant «les intérêts géné­
raux"? Et ces intérêts, vous les de­
vinez, Messieurs, sont ceux qui vi­
sent la dignité et le bonheur de no­
tre espèce et non ceux qui prépa­
rent l’hégémonie d'une race sur les 
autres.

Pour que les patries "s’humani­
sent”. Je suis tenté de dire: Vive la 
Confédération!

Hypertrophie du rêve! me direz- 
vous. C’est possible. Quelle est ta 
patrie qui ne s’est pas constituée au 
nom d’une exagération? En tout 
cas, l’humanité, quoi qu’on fasse, ne 
pourra jamais se passer de certains 
excès de courage, de dévouement et 
de fierté... ils sont nécessaires aux 
nations dignes de vivre.

Messieurs, je vous sens prêts A 
tous ces excès d'un ordre supérieur, 
et je le. saià. plus vous êtes cana- 
diens-tfrançais, plu* vous vous sen­
tez humains.

Quelle suprtse nous réserve l’Im­
périalisme? Parviendrons-nous A 
endiguer le flot toujours montant de 
la mentalité américaine? Notre 
apostolat social rattrapera4-il le

temps perdu? Grâce A son élite, no­
tre peuple «joutera-t-il un rayon de 
sa pensée au faisceau «le lumière 
qui éclaire les esprits «Uns le 
monde?

Votre belle préparation par l’étu- 
«te. I'oraUon, Paction, vous crée des 
obligations et vous fera comprendre 
les taches de demain.

Je vous admire, mes jeunes amis, 
et je vous félicite d’avoir, à votre 
tour, pensé au bonheur de l'huma­
nité.

Vous qui avez eet appétit de dé­
vouement, vous qui voulez “accom­
plir une vie qui soit une note juste, 
vous qui avez aperçu l'cxprit de 
Dieu, lu loi de son Evangile, vous 
qui, dans vos cercles d’étude, avez 
connu lu Joie, ''Je fierté du penseur 
de n’avoir pas nonti". vous qui 
«Inns l’action avez seidi tous les no­
bles friss«ins de l’amour, permettez 
A un ouvrier, un associé de la pre­
mière heure «lumi votre belle et uni­
que association, de vous dire merci 
d'avoir continué l’effort initial, 
d'avoir “accroché vos vies aux rê­
ves les plus féconds et aux formules 
d’action les plus sûres et les plus 
pleines". Merci d’avoir agrandi le 
geste «les tâches nouvelles.

"Soldats, vos aînés sont contents 
de vous."

A cette même séance. M. Jean 
Guérin, président général, a pro­
noncé son discours-programme sur 
l’apostolat, que non» reproduisons 
entièrement. Le R. Père Edgar Col- 
dough, fî.J., aumônier général, a 
tiré les conclusions des travaux pré-1 
sentes au congrès sur l’apostolat. Et i 
M. Maurice Gervais n présenté t le 
rapport du comité central sur l’nt- 
tributlon des trophées d’aetton na- 
tmnnlc; le cercle Beauchamp, de la 
Pointe-Gatineau, a mérité le trophée 
par sa lutte contre l’anglicisme et 
f’avnnt-gardc Joly, de Montréal, 
remporte le trophée des avant-gnr- 
«les, grâce A l’ardeur de ses mem­
bres A combattre les Infiltrations 
étrangères.

La séance a été agrémentée de 
chant et de musique et s’est termi­
née par une vibrante allocution de 
Mgr Richard sur le rôle de topt 
membre de l’association.

Les séances d'études 
du congrès

Les congressistes de l'A.C.J.C. 
ont tenu deux séances d’étude sur 
l’apostolat sa nature et sa pratique. 
Le docteur Origène Dufresne, vice- 
président de l'Association, a pré­
senté le premier rapport et M. Jo­
seph Bilodeau, vicc-préstdent de 
l’Union régionale de Québec, a don­
né le deuxième.

M. Dufresne a exposé les prin­
cipes et les notions générales de 
l’apostolat. Après avoir défini l’a­
postolat: l’action de propager une 
saine doctrine, il expose les trois 
espèces principales de l’apostolat, 
t’apostolat religieux, l’apostolat na­

tional. l’apoitolat social, pour an 
tirer l’obligation de l'exercer et la 
manière de la pratiquer.

L’apostolat religieux consiste à 
faire connaître, aimer et servir 
Dieu, A prêcher la fidélité à l'Egli­
se catholique et à lu défendre dans 
les attaques et à ramener les âmes 
à Dieu. De son côté, l’apostolat na­
tional repose sur lu mission provi­
dentielle de noire race, sur lu né­
cessité de conserver ses traditions 
et d«- garder son entité distincte et 
sur In connaissance parfaite de ses 
droits et d«' ses devoirs. Enfin, 
l’apostolat social se résume à tra­
vailler A la conservation de 1 inté­
grité familiale, A coopérer au bon 
fonctionnement «les société» sur­
tout parmi les classes ouvrières et 
agricoles et à prêcher le civisme.

Nous sommes tenus de faire de 
(Suite à la huitième page)
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PAQUEBOT 
A CLASSE UNIQUE

L» ticoa U ptu» modern*. U plu* 
1 populaire et le plus économique de 

voyacer en mer. Lee paquebots “• 
clssse unique" vous offrent tout le 

/, confort de» frsods océaniques d* 
H luse; sotnptutuz sslons. esbines tps- 
a cleuses. vsstcs ponu-pit*non»de — 

rien ne msnque pour votre confort 
•t votre distraction durant ta tra­
versée. Réserves votrt passage dés 
maintenant.
Pour renseignements complets, s’a­
dresser k tout sgent do navigation 
ou écrir» à
D.-R. Kennedy, sgent général du 
trafic océan., tel. Main 7700. 141 
rue St-Jarquee. Montréal.
Nette penoea*: hsoesit est » votre servie»

SERVICES MARITIMES
DU

PACIFIQUE
CANADIEN

Prenez
Ütttù '

'

Croisière de 12 Jours 
à Ter reneuve

Pour passer des vacances idéales, retenez votre place sur le 
nouveau et palatial

Navire NORTHLAND
qui partira

MERCREDI, le 30 Juin
pour

Québec, les ports de Gaspé, Corner Brook. Terreneuve
Ce seront des vacances sur mer et sur plages que vous n’oublieT-ez 
jamais. Jouissez de l’air fortifiant de la mer. de la beauté incom­
parable de la côte de Gaspé, de la côte ouest «le Terreneuve et de

3 Jours de Pêche au Saumon
Le '‘Northland’’ est incontestablement le plus beau vaisseau en ser­
vice sur le golfe Saint-Laurent. Sauterie au son de l'orchestre à 
bord. Aménagement superbe, service parfait.

Taux à partir de $115

CLARKtt 
STEAM8IW 

COMPANY l,TT>.

IM tmmraMe 
Drommand. 

Montréal.

Vous Pouvez Descen­
dre par la “ Vallée 

des Voyageurs” et en Contempler
de Jour les Beautés

Vous pouvez enfin, de jour, suivre le train des "voyageurs” à l’ancienne mode, en des­
cendant le paisible Saint-Laurent dans le décor féerique et l’atmosphère historique du 
vieux Canada français. Voyez Boucherville, où fut baptisé pour la première fois un enfant 
indien, par le Père Marquette; Verchères, théâtre de l’exploit électrisant de Madeleine 
Laleuils; le lac Saint-Pierre, les sanctuaires recueillis et les manoirs seigneuriaux; 
l’anse de Wolfc, le pont de Québec et, comme couronnement, l’altière citadelle du 
vieux Québec même. Revivez le passé en vous grisant des beautés de cette vallée histo­
rique, berceau de la civilisation du nouveau monde.

Premier Départ Vendredi, 2 Juillet
par le vapeur ‘Turbinia”, de la jetée Victoria, Montréal, à 9 h. du matin (heure avan­
cée), arrivée à Québec à 6 h. du soir le même jour. Départs tous les lundis, mercredis 
et vendredis, par la suite. Ponts spacieux pour la promenade ou le repos, salle ù 
manger observatoire, orchestre, sauterie, cuisine et service excellents. Venez participer 
à ces délicieuses excursions sur le fleuve, croisières de jour à travers la vallée la plus 
belle et la plus historique de l’Amérique.

Pour retenue de places,- s’adresser à h

Canada Steamship Lines Limited
9 square Victoria 

Main 4710
Hôtel Windsor, 
Uptown 4740

Hôtel Mont-Royal 
Uptown 7545

Les bureauxdes hôtels sont ouvert le soir ci ie dimanche



Iai voix du Pape

Une lettre de S. S. Pie XI à 
S. E. le cardinal Van Rossum

A Notre cher fils le cardinal Ven 
Roaaum, du titre de Sainte-Croix 
de Jérusalem

PIB XI, PAPE 
Cher H U,

salut et bénédiction apostolique. 
Nous avons récemment institué, 

comme pour, couronner très digne* 
ment l’année sainte, une solennité 
spéciale par tjuoi Nous voulions' cé­
lébrer la dignité royale de Jé*us- 
Chrlst. L’oeoasion est propice de 
songer fi fêter également l’étendard 
du divin Roi, puisqu’on atteint cetta 
année le Xvle centenaire de l'in­
vention de la croix salvatrice.

Suivant la tradition, en effet, 
après la chute de Jérusalem, les 
patens dévastèrent les lieux témoins 
de la Passion, et, ayant aboli le culte 
chrétien, construisirent à ce même 
endroit, un temple aux idoles.

Mai* «près la célèbre victoire rem- 
: portée sur son ennemi par i'eiupe- 
reur Constantin, avertie d’en haut 

; par une apparition de la croix, Hé­
lène, la très dévote mère de l'empe­
reur, vint à Jéntsalem. Elle y dé- 

I couvrit trois croix, au cours de 
' fouilles exécutées sur le Golgotha 
! avec l’aido ermu-essée de l’évèque 
Macaire; et ce fut par un s'igne divin 
que l’on connut la<pielle des trois 
était la vraie Croix de notre rédemp­
tion.

Cet événement est attesté à la fois 
par plusieurs historiens et par de 
grands docteurs de l’Eglise.

Ainsi, saint Ambroise met ces pa­
roles dans la bouche d’Hélène : “Je 
rechercherai la croix du Christ^ 
J’exalterai, en remède à nos pèches, 
sou étendard sur les ruines.

De même, saint Cyrille de Jérusa­
lem, contemporain de ces faits, rap­
porte dans sa lettre à l’empereur 
Constantin: “Au temps de Constan­
tin votre père, qui fut cher à Dieu et 
dont la mémoire est bénie, on re­
couvra à Jérusalem le Bois salutaire 
du Christ.”

On lit dans le Liber Ponttflcatts 
qu’aux mêmes jours, Constantin- 
Auguste fit construire à l’intérieur 
du Palais Sessorien une basilique, 
où il déposa un fragment de la 
sainte croix de Notre-Seigneur Jé- 
suSjChrist. Sainte Hélène, en effet, 
selon Théodoret. réserva pour le pa­
lais une portion de la croix salu­
taire, et Constantin, après avoir fait 
du Palais Sessorien une église, reçut 
de sa mère les reliques et les y plaça 
en faisant l’honneur de son empire 
et le secours de sa foi.

Admirons le oessein de la divine 
Providence. Kilo a voulu que la 
croix très vénérable, cachée jadis 
dans les ténèbres par la scélératesse 
d’un empereur païen près de la cité 
sainte, soit apportée grâce à la piété 
d'ud empereur chrétien en cette 
ville, citadelle et capitale de l’em­
pire, comme le suprême symbole de 
la puissance et souveraineté du 
Christ, pour resplendir aux yeux de 
tous les peuples.

Telle est l’origine de la fête an­
nuelle de la Sainte-Croix, célébrée 
d’abord dans la Basilique Sessorien- 
ne, appelée “en Jérusalem” à cause 
de ces événements, puis répandue 
peu à peu dans tout 1 univers catho­
lique.

Alors, ce que proclamait saint Am­
broise reçut une sainte et solennelle 
confirmation: “Comme il était juste 
que le titre fût sur la croix! Lors, en 
effet, que le Seigneur Jésus était en 
croix, Sa Majesté royale rayonnait 
au-dessus de la croix!”

Car le Christ souverain n’est pas 
Roi seulement par droit héréditaire, 
au titre de Tunion hypostatique, 
mais aussi par droit acquis, au titre 
de sa Rédemption; Nous l’avons dé­
claré naguère, dans l’Encyclique 
Quas primas. Et ce ne fut pas ail­
leurs que sur la croix même qu’il 
Accomplit et mena jusqu’à son terme 
le grand oeuvre de notre rédemp­
tion, lui qui “a porté Nos péchés 
dans son corps, sur la croix, afin 
que morts à Nos péchés, Nous vi­
vions pour la justice.” 11 on est ad­
venu que la croix, instrument de no­
tre rédemption, est aussi le sceptre 
du Roi pacifique, de qui seul il faut 
attendre la paix tant désirée, la 
paix durable, comme Nous l’avons 
énoncé bien des fois: “La paix du 
Christ”.

Oui, toutes choses ont été paci­
fiées par le sang du Christ. Nous le 
lisons dans l’ApAtre : “Dieu a voulu 
féconcilier par le Christ toutes cho­
ses avec lui-même, celles qui sont 
sur la terre, et celles qui sont dans 
les deux, en faisant la paix par le 
sang de sa croix.”

C’est pourquoi tous les éloges dé­
cernés par les Saints Pères au Christ 
lui-même. Roi éternel et Notre Sau­
veur, s’appliquent à la croix. Qu’il 
Nous suffise d’entendre saint 
Ephrem, récemment déclaré Doc­

teur de l’Eglise par Notre prédéces­
seur Benoit XV, de pieuse mémoire. 
Dans le sermon qu’il composa “sur 
la croix précieuse et vivifiante , 
saint Ephrem dit ; “Toute célébra­
tion des gestes de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ retombe sur nous, fi­
dèles, en salut et gloire : mais entre 
toutes les gloires, 1a plus grande «et 
la croix... Il importe donc que 
nous peignions le signe de la croix 
et que nous le sou Lotions sur uoe 
portes, et sur notre bourlic, et sur 
notre poitrine, et eur tous nos mem­
bres. baisons notre ornement et no­
tre défense do cette armure Invin- 
dble des chrétiens': triomphante sur 
la mort, espérance des fidèles, lu­
mière des ternies de l’univers, clé du 
paradis, destructrice des hérésies, 
firmament de la fol orthodoxe, hau­
te sauvegarde des fidèles, gloire .sa­
lutaire de l’Eglise. .

"Ce signe a rutnéi'erreur des ido­
les. 11 a illuminé l'univers.

“Il a mis en mite les ténèbres et 
ramené 4a iumière. Il a rassemble 
les peuples de» quatre points cardi­
naux et le» a joints dans la charité, 
en une seule Eglise, une seule foi, 
un seul baptême, Quelle bouene, 
quelle langue aura une digne louan­
ge pour ce rempart inexpugnable 
des orthodoxes, cette armure de vic­
toire du Christ, le grand Roi? 
croix, c’est la résurrection des 
morts, La croix, c’est l’appui de 
ceux qui fléchissent. C’est la con­
solatrice des pauvres, le frein des 
riches, la ruine des superbes et le 
triomphe sur les démons. Elle est 
l’éducatrice des jeunes gens; elle 
est l’abondance de ceux qui n’ont 
rien, l’espérance de ceux qui déses­
pèrent, ie gouvernail de ceux qui 
sont en mer. Elle est le port de 
ceux qui sont en péril sur les flots, 
le rempart de ceux qui combattent. 
La croix, elle est aux orphelins un 
père, eux jpstes un conseiller. Elle 
est la consolation des affligés. Elle 
est lu gardienne de l'enfance, le 
guide de la virilité, la couronne de 
la vieillesse. La croix est lumière 
aux enténébrés. Elle est aux rois 
magnificence, philosophie aux in­
civilisés. Elle est la liberté des es­
claves, la sagesse dos ignorants. La 
croix est la prédication des pro­
phètes, le compagnon des apôtres, 
la glorification des martyrs. Elle 
est la chasteté des vierges, la joie 
des prêtres, le fondement de l’Egli­
se. le firmament de notre globe. La 
croix pour les faibles est la force, 
la guérison pour les malades. Elle 
est la purification des lépreux, ic 
redressement des paralytiques, un 
pain pour les affamés, une fontaine 
pour ceux qui ont soif. La croix 
est la confiance des moines, elle est 
un vêtement pour ceux qui sont
nus.

Il s’ensuit que la croix est "le
signe efficace 
l’Ev

que l!
de la prédication de 

. _ angile”. Et c’est pourquoi 
ï’Apôtre déclare; “Le Christ m’a 
envoyé non pas baptiser, mais prê­
cher l’Evangile, et cela, non pas 
selon la sagesse de la parole, ce qui 
rendrait vaine la croix du Christ. 
Car ce mot de croix est folie pour 
ceux qui périssent; mais pour ceux 
qui se. sauvent, et ceux-là c’est nous, 
il est la force de Dieu.”

Et la croix est également “le si 
gne efficace de la propagation du 
divin royaume”; car, ainsi qu’au- 
trefois il advint de Constantin, ain­
si, dans la suite des siècles d’une 
foule d’autres princes: le signe de 
la croix les fit champions du Règne 
du Christ. Et nous n'omettrons pas 
non plus la constance des mission­
naires qui, dans la vertu du même 
signe, au milieu de périls de tout 
genre, sur terre et sur mer, n’ont 
pas cessé de porter en tout lieu 
le nom catholique; en sorte qu’il 
est tout à fait vrai de dire que le 
royaume divin s’étend dans la me­
sure où se propage le culte de la 
croix. En confirmation de ce zèle 
ardent des hommes apostoliques, 
Dieu opéra partout — l’histoire 
Nous en est témoin — de très nom­
breux miracles: montagnes dépla­
cées de leurs bases, tempêtes cal­
mées ou masses d’eaux retenues, 
ruines d’édifices empêchées, poi­
sons rendus inoffensifs, aliments 
changés en fleurs, bien plus, morts 
ressuscités et démons chassés.

C'est donc à bon droit qu’on cé­
lébrera sous peu le souvenir de 
l’Invention de la Sainte Croix, par 
des solennités, dans la Basilique 
Sessorienne, du titre si glorieux de 
laquelle, Fils bden-aimé, vous avez 
été honoré: on y conserve, en effet, 
les augustes reliques, précieuses 
entre toutes. Ces reliques ainsi 
que les autres instruments de la 
Passion, sont sans cesse l’objet des 
visites et de la dévotion d’un 
grand nombre de pieux fidèles, ve­
nus de toutes parts: Nous jugeons 
do fie le moment arrivé de faire

orner, selon U dlgntte qu’il com- 
pour, un lieu où les reliques seront 
plus décemment conservées et ex- 

osées à la vénération des fidèles, 
ious savons que beaucoup dési­

rent leur préparer un siège nou­
veau, que la beauté et l'art feraient 
remarquable; Nous les en félicitons 
vivement, ainsi sera plus manifeste 
la grntltud« ne» hommes envers 
l'instrument de la Rédemption.

En outre, pour accroître le fruit

æirituel et la splendeur des fêtes, 
ms accordons bien volontiers, A 
partir du 30 de ce mois —? jour où 
commencera le triduum prépgratoi* 

ce à la fêle de l'Invention de la 
Sainte Croix, — jusqu’à la fin.de 
l'année qui s’écoule, les Indulgences 
suivantes: A Rome, les fidèles qui, 
s'étant confessés et avant cominu- 
niés, visiteront, cinq fols 1« même 
jour, soit la Basilique Sessorienne. 
soit toute autre égltse ou oratoire 
public consacré à la Sainte Croix 
et y prieront à Nos intentions, ga­
gneront une seule fois l'indulgence 
plénière. Hors de Home, ils pour­
ront gagner deux fois l'indulgence 
du Jubilé: une fois pour eux et 
l’autre pour les Ames du purgalol- 
re, pourvu toutefois qu’à deux re­
prises ils fassent les susdites visites 
aux lieux prescrits par l’Ordinaire 
et qu'ils accomplissent les autres 
bonnes oeuvres Imposées.

Plût au ciel que tous brûlassent 
de l’amour de la croix, sac hant 
bien qu’on ne peut suivre le Christ 
dans la gloire si on ne l’a d’abord 
suivi dans ses souffrances, selon la 
parole de l’Apôtre: “Si nous souf­
frons avec lui, nous serons glori­
fiés avec lui.” En effet, quiconque 
désire vraiment revendiquer le 
nom de chrétien, doit accepter la 
loi principale édictée pour lui par 
le Christ Seigneur; le support cons­
tant de la croix en union avec le 
Seigneur: Si quelqu'un veut mar­
cher à ma suite, qu’il se renonce 
lui-méme, prenne sa croix quoti­
dienne et s’attache à mes pas. ’ Ce 
n’est donc pas à quelques-uns seu­
lement que Notre-Seigneur a pres­
crit la crolx^mais à tous, et non 
pas une fois en passant mais sans 
cesse et chaque jour. Ainsi la 
croix deviendra l'instrument de sa­
lut de tous, et comme un pont jelé 
par-dessus la mort, selon l’interpel­
lation de saint Ephrem au Christ: 
“Gloire à toi, qui, de la croix, as 
fait un pont lancé au-dessus de 
la mort, par où passent les Ames 
du pavs de la mort à la terre de 
vie!”

Que la bénédiction apostolique 
vous soit un gage des divi­
nes faveurs et l’attestation de 
Notre particulière bienveillance; 
avec toute Notre affection dans Je 
Seigneur, Nous vous la donnons, a 
vous, Notre fils bien-aimé, et a 
tous ceux qui sont attachés en quel­
que manière à la Basilique Sesso- 
rifnne. _ , ^

Donné à Rome, près ,sa!nt;P‘*.rr,e' 
le Vendredi-Saint de 1 an 192B, le 
cinquième de Notre pontificat.

PIE XI. PAPE.

Pacifique Canadien
Service des trains pour le jour de 

la Confédération
A l'occasion de la Confédération, 

le 1er juillet jeudi, un service ad­
ditionnel de trains passagers est ce- 
dulé comme suit (heure normale 
de l'est) :

Subdivision Ste-Agathe 
Mercredi, 30 juin:

L’n train spécial, avec wagon- 
salon, laissera Montréal, gare Vi- 
ger, à 3h. p.m., et arrivera à Label- 
Je à 4h. 15 p.m., circulant sur la cé­
dule du train No 459 avec les mê­
mes arrêts habituels.

Jeudi, 1er juillet:
Un train spécial, avec wagon- 

salon laissera Labelle, à 4h. 30 p. 
m., et arrivera au Mile-End, à_8h. 
p.m. et à la gare Viger à 8h. 15 p. 
m. circulant sur la cédule du train 
No 454. avec les mêmes arrêts de 
Labelle à Val Morin inclusivement 
et de là à Montréal, sans arrêts.

Un train spécial, avec wagon-sa­
lon, quittera Ste-Agathc à 6h. 30 
p.m. et arrivera à Montréal à la 
gare Viger, à 8h. 50 p.m. circulant 
sur la cédule du train No 458 et 
faisant tous les arrêts jusqu’à Ste- 
Thérèse .inclusivement el de là à 
Montréal, sans arrêts.

Rigaud-Montréal 
Jeudi, 1er juillet:

Le train No 506, venant d’Otta­
wa, dû à Montréal, gare Windsor, 
à 10b. 05 p.m., fera les arrêts addi­
tionnels sur signalement (flag) : 
Dragon (8h. 43 p.m.) Alstonvale 
(8h. 47 p.m.) et Hudson Heights 
(8h. 50 p.m.) (réc.)

Quel est l’abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

OBSEQUES DU JUGE 
DUPLESSIS

S. ü. MGR CLOUTIER A CHANTE
LE SERVICE. SAMEDI MATIN,
AUX TROIS-RIVIERES
l^>s Troli-RMères, ‘J8, (D.N.C.) 

— Us funérailles du juge Nérée Le 
Noblet Dupleuil, décédé mercredi 
matin dernier, à l'hôpital Notre- 
Dame de Montréal, ont eu lieu sa­
medi malin, à la cathédrale des 
Trois-Rivières.

Le cortège funèbre s’est mis en 
marche de la demeure du défunt, 
27, avenue Laviolette pour se ren­
dre à la cathédrale au milieu d’une 
double haie d’une foule respec­
tueuse, Le défilé a’est fait par les 
rues St-Joscph et Bonaventure.

Le deuil était conduit par son 
fils, M. Maurlce-L. Duplessis, avo­
cat, se» gendres, MM. Henri Balcer, 
Edouard Bureau. Edouard Langlois, 
avocat, et Robert-F. Grant, ses 
beaux-frères, MM. Samuel Genest, 
Ottawa, Willie Grant, M.P.P., IJatls- 
can, et Armand Genest, les Trois- 
Rivières, ses neveux, MM. Lawren­
ce MacKenzie. les Trois-Rivières. 
Robert Grant, fils, et Georges Grant. 
Batiscan, Eugène et Joseph Duples­
sis. Montréal.

Le R. P. Justinien, O.F.M., a fait 
la levée du corps et S. G. Mgr F.-X. 
Cloutier, évêque des Trois-Rivières, 
a officié au service avec Mgr Louis 
Chartier, P.A., supérieur du sémi­
naire Saint-Joseph, comme prêtre 
assistant. Les diacres d’honneur 
étaient MM. les chanoines François 
Boulay, curé de la cathédrale, et 
Louis Denoncourt, curé de St-Phi- 
llppe. MM. le chanoine Edouard La- 
flèche, curé de St*Paulin et confrè­
re de classe du défunt, et M. l’ab­
bé D. Grimard, agissaient comme 
diacres d’office.

Des messes ont été dites, durant 
le service, aux autels latéraux par 
le R. P. Justinien, O.F.M., et M. 
l’abbé Joseph-G. Gélinas, préfet des 
études au séminaires Saint-Joseph.

Au choeur, on remarquait S. G. 
Mgr O.-E. Comtois, évèquc-élu de 
Barca et auxiliaire des Trois-Riviè­
res. M. I« chanoine Alexandre Mo­
reau, MM. les abbés Donat Baril, 
Henri Vallée, Dionis Gélinas. J.-A. 
Lemire, le R. P. Ferdinand, O.F.M., 
le R. P. Stanislas, le R. P. A. Joval, 
Q.M.I., MM. les abbés Télesphore 
Giroux, Albert Tessier, L.-P. Nor­
mand. Henri Gfirceau, Joseph Desl- 
lets, Nap/ Saint-Pierre, E. Hamelin, 
J.-E. Fusey, etc., etc.

Les porteurs étaient MM. les juges 
Allard, Panneton. Fortier, Tellier 
et Bellcau et M. Charles Bourgeois, 
e.r., bâtonnier-général de la provin- 
ce. _

LE 24 JUIN A
ACTON VALE

Acton Vale, 28. — La fête matio- 
nale a été célébrée jeudi dans notre 
ville avec un éclat particulier, et 
toute notre population y a pris 
part, ainsi que celle des paroisses 
voisines et même de tout Je comté. 
Le sénateur D.-O. Lespérance avait 
tenu à être de la manifestation, 
ainsi que M. André Kauteux, qui 
était accompagné de sa fillette 
Jeanne. Nos deux représentants 
fédéral et provincial avaient expri­
mé par des lettres au président M. 
J.-H. Boivin leurs regrets de ne 
pouvoir être présents.

La grand’messe fut des plus so­
lennelles et, à la foule nombreuse, 
le R. P. Arsène Roy, s.J., frère de 
notre curé, M. l’abbé A. Roy, a ex­
posé quels sont nos devoirs comme 
catholiques et Canadiens français.

Au milieu de nos rues artiste- 
ment décorées, près de trente chars 
allégoriques ont défilé et tous ont 
admiré le bon goût de ceux qui fai­
saient ainsi revivre les coutumes, 
les traditions et l’histoire de notre 
passé. Les jeunes élèves du collège 
entouraient le pftit Saint-Jean-Ban- 
tiste personnifié par le fils du no­
taire Beaudoin.

Le banquet champêtre, présidé 
par Je Dr Léon Gauthier, et auquel 
assistaient M, le maire Boivert, M. 
J.-R. Boivin, etc. a réuni une foule 
très considérable. Les orateurs 
étaient: Je Dr Gauthier, qui a pro­
noncé un discours des plus applau­
dis. M. l’abbé Roy, le R.P. Roy, Jé­
suite, le sénateur Lespérance, et 
M. André Fauteux.

Le sénateur 1-espérance a félicité 
la population d’Act on Vale de son 
patriotisme ainsi que les organisa­
teurs de cette splendide manifesta­
tion.

M. Fauteux, s’inspirant des le­
çons qui se dégagi'iit de cette ma­
nifestation, dit: “H faut avoir foi 
dans l’avenir des nôtres, qui savent 
briller.dans toutes les sphères de 
la société.” Il termine en exprimant 
l’espoir que toujours la population 
canadienne-française aura le res­
pect de l’autorité religieuse et de 
l’autorité civile.

Après les discours il y eut amuse­
ments divers et la fête s’est termi­
née le soir par un concert exécuté 
par la fanfare d’Acton Vale.

CHEZ EATON
La Fraîcheur des Couvre-Lits 

à Rayures Froncées

NOUS en avons une 
belle variété, en 

simili-sole avec rayures 
froncées ulteniéos avec 
rayures brochées. Nuan­
ces cJairos de bleu, rose 
et or. 72 x 100 pouces, 
7.00 (pour Ht simple) — 
80 x 108 pouces, 8 00 
(pour lit double).

Couvre-lits tout blancs eu basin avec rayures froncées. Pour 
IHs trois-quarts — 72 x 90 pouces — 2.10#

Vn fiotnt important riant cet cou- 
vre-lits, c'est qu'ils n’ont jamais 
besoin d'itre repassés.

Manastn
<t« 9 « ni. à S.80 
p.m.
Pendant JutHet 
rt toftl, Omé 
tout* la Journée 
lf Mnifril.

An dauxUmo. rhaa Eaton.

T. EATON C9,IMITEO
DE MONTREAL

Nmiwaaux «M» 
Hors mobile» dea- 
oendant et mon­
tant entre'le raa- 
dc-chauMAe at la 
datnlèma ataxe.

Académie de musique 
de Québec

OCTROIS DES DIPLOMES AUX
DE L*ACADEMIE» TENUE» EN JUIN

nrwi’iOl’R'S DK SOI »T*IgGK U O U H UNE HOLrSk OH |.>().0n. — Simonne ViUemair*.
Brevet d'enseignement: piano, avec gran­

de distinction: Marie Coderre. Avea dJ»^ 
tinetton, Hlancho Mdoquio, Claire Ville 
maire ci Aline VU le neuve; . Oa-
brlelle Baulne et ^"T.^eè ‘ dls-VIOIXlN : classe secondaire. — Avec ai» 
tinctlon : Oscar Fr éc liette - H las se « u U;
re. avec distinction. Pauline DmmU. Jean
D<OH.An't*8Clam lauf
Annette Forçat: avec succès, Franc» Mctrte
«ÆSïSSÆf - ci.,»® «y»™;

SSL, SJ-
tinctlon, Abtaham Sand, avec suocea, An­
dré Vennal.

CHANT: classe supérieure. — Grande <U«- 
tlnctlon: Jeannette Béland. . '
Rolande I-abellc, Hélène Landreville, Auro­
re Miron et Bornéo Turcotte.

OlUilTE. l.lasse supérieure. Distinc­
tion: Ernest Lavignc. r . ..PIANO. — Classe lauréat. Grande dis 
tinctlon: Jacqueline Defoy, Lucienne Gra­
vel et Adrienne Thibodeau. Avec dîslliu- 
lion : .leonne II us s i èr c M a rir-lfann e I/i - 
croix. Horette Lemire, Marcelle McÇaugnap, 
<i«briel!e Halrenne, Thérèse Seitee, Marie 
Starke et Germaine Thibodeau. Avec suc­
cès: Blanche Adam. Eléonore Adam, Marie 
Adeline Bolly. Raymonde Caillé, MeUa Char­
ron, Jeanne Chaussé, Marguerite Chevrier,
G liberté Collins, Maria Courteau, •Inoi1"'- 
line Crépeault, Lucrèsc Doré, Pauline Pu- 
gal, Pauline Gagné. Lauret te Gagnon, Mar­
celle Laplante, Hlta Martel, Rita Payette, 
Annette Bhèault, Marie Heine lliéoret et 
Rolande Varin. Classe supérieure: . très 
grande distinction: Thérèse Charlebois et 
Gilberte Martin <Ironde dIstmotion : Ger-
Irude Baulne. Jeannette Béland, Antoinette 
Deacoteaux, Gilberte Dufresne. Jeanne La- 
roouue, Blanche Tougas. Distinction: Ma­
rie-Thérèse Barcdèt MarleJeanne Baulne, 
Cécile Braudel, Lucienne Brière, Simomie 
Charest. Jeanne Coumoyer, Rollamle Du­
fresne, Lucienne Dugal, Jules Gagnon, Geor- 
getle baudet, Cécile Gratton. Rose Leclerc, 
Lucette Marier, Lucie Ménard. Hlta Pnyet A 
te, Thérèse Ferras, Anton tenue Séguin et 
VViiheInitna Waytand. Avec succé* : Lu­
cienne Allaire, Madeleine Beaulac, Magella 
Déviard. Cécile Blanchard, Gabriel Brière, 
Gilberte Chénier. Germaine Choictîe, Diane 
Choquette, Cécile Corbel), laurence Cour- 
chesnc, Charlotte Courteau, Evelina Des- 
longchanvps. Angelina Fréchette, Paul bre- 
nette, Georgette Janelle, Marguerite Janeüe, 
Katherine Kenehan, Simonne l-abrecque, 
Laurette Lafontaine. Marthe Langlois, Yvet­
te Lapierre, Marcelle laplante. Lueia Lau- 
zon Jeannette lavallée, Estelle Lecompte, 
Madeleine LAHeurcux. Germaine Mélançon, 
Nelly Mero*. Gaibrlelle Monahan, Haydée 
Muc'ci. Gertrude Faquin, Régina Pearson, 
Maria Perreault, Germaine HotoerL Stella 
Bodin, Blanche Therrien, Alice Trudeau. 
Classe secondaire : très grande distinction: 
Jacques Royer. Grande diallnctlon : Laura 
Frrron et Isabelle Valade. Dislinctlon : An- 
nette Auger. Blanche Bellemare, Henriette 
Boisvert, Robert Cousineau. Gabriclle ües- 
marals, Eivéda Duguay. Aline Lacouture. 
Madeleine, lalonde, LucUle Lajperrière. Paul 
Marquis, Gertrude Martin, MoUie. Murray, 
Elisabeth Saint-Onge et Simonne Tessier. 
Avec succès : Raymond Assedin, Fernande 
Brousseau, Noël!a Beauchesne, Armand Bé- 
rutoé, Jeanne Bourassa, Léona Brault, Alice 
Cyr, Frédèrlca Danls, Marle-MarUi* Des­
roches, Simonne Desroches, Liane DesJar­
dins, Madeleine Doré, Doris Goyettc. Mar­
guerite Giguère, Roger Gariépy, Lucille Gi­
rard. Hertnance lamothe, Fernande Lapoin­
te, Marcelle Lozcau, Cécile Milrtle, Adlne 
Normand, Madeleine Normand, Claire Pelle­
tier. Lucienne Robert, Marie-ineine Ricard, 
Madeleine. Rivet Emile Sahas, Lydia Sha- 
deed et Jean Villeneuve,

Classe élémentaire: très grand* dlitlnc-

Café
Victoria

(e choix des meilleursïcofe$aU)mondef
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tlon: Rit* Dumoulin. Grande distinction i 
Gilbert* Gendrou et Germaine Lambert. 
Distinction : Roland Beaulieu, Cécile Be­
noit, Laurette Delaturantayc. Roger Fortin, 
Gilberte Hébert. Simonne Pépin, Alice Ro­
bert, Thérèse Tremblay. Avec «uceès; Mar­
guerite Bélltle, Simonne Denenult, Mnry- 
Gertrud* Ihibcrry, Yvette Gougeon. Jean­
nette I-edoux. Blanche Raymond, Margue­
rite Sarrarln, Gilbert* St-Arniand et Zéphl 
rin SnlnWaiurent.

Nouveau train entre
Toronto et Montréal

Le chemin de fer national du 
Canada innuguro aujourd’hui un 
nouveau Irain, le Inter-City Li­
mited, entre Montréal et Toronto. 
Ce nouveau train est parti de la 
gare Bonaventure à 12h. 30 p.m., 
heure solaire, (Ht. 30, heure avan­
cée) est mis en service pour faire 
face au trafic toujours grandissant 
entre ces deux villes et pour per­
mettre aux hommes d’affaires de 
voyager entre Montréal et Toronto, 
faire leurs affaires et être de re­
tour dans l'espace de 24 heures. 
L’Inter City Limited fonctionnera 
tous les jours de la semaine, sauf 
le dimanche. Partant de Montréal à 
12h. 30 p. m. il entrera à la gare 
Union à Toronto à 8h. 30 p.m. heu­
re solaire (9h. 30 p.m. heure avan­
cée). Aujourd’hui egalement est par­
ti de Toronto venant vers l’est, à 
Ih. 30 heure solaire (2h. 30 heure 
avancée) une autre partie du Inter­
city Limited qui arrivera à Mont­
réal, après avoir quitté la gare 
Union à 9h. 30 heure solaire (lOh. 
30 heure avancée).

Ce nouveau train de jour inaugu­
ré par le Chemin de fer national du 
Canada servira aussi à faciliter le 
voyage entre Montréal et Chicago 
et particulièrement pour ceux ve­
nant des villes américaines situées 
dans l’est.

Prenant effet dimanche le 27 
juin, le train No 6 qui quitte Chi­
cago à llh. 15 p.m., heure solaire, 
avancera son horaire à lOh. p.m. et 
arrivera à Toronto à Ih. 18 p. m. 
heure solaire (2h. 18 heure avan-

AKTIKOR-LAURENCE
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cée) ce qui donnera amplement de 
temps aux voyageurs pour prendre 
Ylnter-City Limited à destination 
de Montreal. Un wagon-dortoir se­
ra attelé au train dans les deux di­
rections poür donner tout le con­
fort voulu aux* voyageurs.

Ce nouveau train sera tout en 
acier et du dernier modèle et muni 
de wagons de première classe, de 
wagons-salons, de wagons-dortoir, 
wagons-observatoire et wagons-res­
taurant. Le train sera muni de plus 
d’un radio.

Feu M. Alp. Baillargeon
M. Alphonse Baillargeon, père 

de M. J.-B. Baillargeon, président 
des Enchères Baillargeon, est décé­
dé hier, à l’âge de 81 ans, à sa dé- 
sidcnce d’été, 185 chemin Lasalle, 
Ville Lasalle.

Ancien cultivateur fort estimé de 
la paroisse de Saint-Luc, P. Q., M. 
Alphonse Baillargeon était venu, il 
y a nombre d’années se fixer à 
Montréal.

Outre sa veuve, née Christine Mé­
tras, de défunt laisse six fils: 
Adélard, Pacifique, Oscar, J.-B., 
J.-A. et Clovis Baillargeon.

Les funérailles auront lieu le 
mardi 29 courant, à 9 heures du ma­
tin, (heure avancée), à l’église St- 
Stanislas de Kostka.

Le Devoir prie la famille Bail­
largeon d’agréer ses vives condo­
léances.

Ü:

Feuilleton du ‘"Devoir"
LE PRETENDANT DES

DEMOISELLES BERGERON
par M. GOUDAREAU

PROLOGUE
Il était une fois — c’est une his­

toire et non un conte — il était une 
fois, U y a longtemps, bien long­
temps... Mais non, au fait, il n’y 
a pas encore un an...' Il était donc 
une malheureuse mère qui avait 
sept “filles à marier et point de 
dot à leur donner”, comme dit une 
chanson provençale, plus une hui­
tième fille qui... qui ne comptait 
pas encore, avait-elle 14, 15, 16 
ans?., les mauvaises langues di­
saient même 18! mystère... on a 
Tàge que l’on parait avoir, n’est- 
ce pas?., elle en paraissait 14 ou 
15, au pius.

Cette mère infortunée, c’était la 
mienne. !a huitième fille qui ne 

' comptait pait c itait moi.

Le simple récit de sea angoisses, 
puis de ses consolations ranimera 
le zèle des mères dans le cas de la 
mienne, révélera — pour la plus 
grande gloire du sexe masculin — 
que dea coeurs désintéressés battent 
encore, et soutiendra la moral chan­
celant des jeunes fûtes, en leur 
prouvant la véracité du dicton pro­
vençal: chaque "toupln” trouve sa 
“cabuceMe”... en bon français: 
une cafetière ne va paa sans son 
couverrie.

Tout commentaire du dicton se­
rait évidemment oiseux.

Chapitre premier 
MON PERE ET MA MERE 

Du 15 septembre au 1er octobre, 
père et mère discutèrent sans relâ­
che à mon sujet. Miette retourne­

rait-elle au pensionnat et passerait- 
eile son bachot?.. Miette rentre­
rait-elle sous le toit paternel?

“Oui”, répondait énergiquement 
mon père à cette dernière question.

“Non”, protestait avec autant 
d’énergie maman.

Trois jours avant la rentrée, elle 
rassembla toutes ses forces pour le 
dernier assaut.

Par la porte de ma chambre, 
laissée enlr’ouverte, Je l’entendis 
appeler à son aide l’autorité des 
Evangiles.

— "L’homme abandonnera son 
père et sa mère”, proclama-t-elle 
avec onction... C’est dit en toutes 
lettres dans i’évangiie de la messe 
de mariage... Ouvre tou paroissien 
mon ami... ouvre-le donc.

— Allons, boni grommela papa, 
en écartant du geste le paroissien 
présenté:

“Voilà que tu sors encore de la 
question... Impossible de discuter 
avec les femmes!.. Tu sors tou­
jours de la questlonw, appuya-t-il 
d’un ton chagrin.

Ce cher père, qui a quinze bon­
nes années de plus que maman et 
qui se pique de posséder un esprit 
logique, déplore la facilité avec la­
quelle notre mère "déballe” (lui- 
même se sert de cette expression) 
une foule d'idée* d'impressions.

de maximes, de préceptes, que, 
dans son amour de la discussion, il 
voudrait examiner un à un, A la 
loupe, alors qu’on les lui jette à la 
face dans un nièli-ntèlo désespé­
rant.

— Je n’en .sors pas le moins du 
monde, ceci est intimement lié à 
cela.

— Explique-toi, articula lente­
ment papa, opposant un flegme 
calculé à la visible agitation de sa 
partenaire... Mets les points sur 
les i. Ne reste pas dans le vague. 
Comment discuter si je ne connais 
pas ta pensée, toute ta pensée?.. 
Pour répondre clairement à une 
attaque de l’adversaire, il faut sai­
sir, dans les moindres replis, le 
sens intégral de l’objection par lui 
soulevée. Tu le sais, chère amie: 
“Ce que l’on conçoit bien s'énonce 

clairement,
"Et les mots ponr le dire arrivent 

aisément.”
Mollement étendu dans son fau­

teuil. chaudement vêtu de sa robe 
d’intérieur, le chef orné d’un bon­
net grec, papa dissimulait sous une 

[apparente bonhomie, un sourire 
I narquois qui exaspéra maman.

— Te moques-tu de moi?... et 
[crois-tu que je suis ici pour soule- 
' nir une thèse?..

— Oh! protesta papa avec poli­
tesse, je ne me le permettrais pas. 
Je souhaiterais seulement éclaircir 
tes idées. Voyons, mon amie (ie 
ton était condescendant), j’essaierai 
moi-même, si tu le veux, de démêler 
l’à-propos de cette maxime de 
l’Evangile, que je connais, crois-le, 
mais qui a surgi de tes lèvres assez 
étrangément à mon avis, au milieu 
d’une discussion concernant Miet­
te... Faut-il en conclure que tu dé­
sires marier cette enfant?..

Maman bondit.
Je dressât l’orerlle, subitement 

intéressée.
—- Marier Miette!..
Maman eut un geste de stupeur.
— Marier Miette!.. Plût au ciel 

que je songeasse à l'avenir de cette 
petite, ce qui prouverait que j’ai 
établi ses sept soeurs!

Papa fit une grimace, très signi­
ficative quant à son état d’âme.

Ce qui semblait, à maman, une 
radieuse vision, un coin du ciel: 
sept filles établies et la dernière 
prête à ouvrir ses ailes, ne donnait 
à papa qu’un avant-goût des peines 
du purgatoire.

' Il toussa et d'un ton sec articula:
— Je ne comprends pas... En 

jtout cas. il me semble prématuré de 
rappeler que l’homme doit quitter

son père et sa mère à propos de 
Miette, alors que nos sept autres 
fiHea " doivent logiquement nous 
abandonner avant elle.

, Hélas!., assise derrière le store 
qui nous abritait, moi et un gentil 
roman, je me sentis prise par une 
vague de mélancolie et peu s’en 
fallut que je n’eusse recours à mon 
mouchoir. Pauvre petite Miette l 
Sept soeurs à marier, et j’avais 18 
ans, moins 2 mois, l’âge de l'héroï­
ne de mon roman qui se plaisait à 
plonger dans la désolation une sé­
rie de prétendants, tous plus char­
mants les uns que les autres ... où 
puisait-dle pareil courage? Et die 
aussi n’avait pas de dot pourtant! 
Il est vrai que c’était avant la guer­
re. Ah! cette guerre... cette guer­
re...

— Tu ne comprends pas, décla­
rait maman, agacée, parce que tu 
ne veux pas comprendre..,, et tu 
ne veux pas comprendre, parce 
que...

— Chut!., chut L. chut!.. Ne 
nous fâchons pas. La colère obs­
curcit le jugement de l’homme et 
trouble complètement celui de la 
femme. Pesons posément, le pour 
et le contre. Examinons les rai­
sons. J’entends les raisons sérieu­
ses. oui ta font souhaiter la réinté­

gration au pensionnat.
— Mes raisons?.. Mais, mon pau­

vre ami — la voix devenait gé­
missante. — Mais elles sont nom­
breuses. Miette est une enfant, un 
vrai Mbé.

— Bien... et puis?. .
— Une véritable enfant, appuya 

maman dont les idées semblaient 
mises en déroute par l'implacable 
logique de papa. Les autres rai­
sons fuyant son esprit, elle insistait 
sur la première.

— Bien, tu l’as déjà dit... Ensui­
te?..

— Ensuite, !» diplôme obtenu, 
après deux années d'études, ne lut 
sera-t-il pas d’une grande utilité 
dans la vie? Si nous n’établissons 
pas nos filles, que deviendront-elles 
après nous?..

— Ehî.. mais, elles continueront 
à vivre, sous notre toit... aveo nos 
revenus, qui deviendront les leurs.

Cette vision des huit demoiselles 
Bergeron, vieillissant doucottament, 
côte à côte, sous le toit paternel, me 
parut surtout très comique. Ma­
man prit la chose beaucoup ptoa 
tragiquement et je vis le moment 
où ce pauvre pana, qui noua adora, 
allait être traite de ntanvale père... 
Puis, subitement apitovée et cocung 
s’il s'agissait de me préserver d'un 
grand malheur, cette chère^uBOtu 
s'écria:

(A milvrpV,
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LE MARCHÉ 
DES VIVRES

Le tableau suivant indique le* 
«rvviftes à Montréal d’oeufs, de 
beurra et de fromage pour samedi 
et les jours correspondants:

19 2 6 
26 19

juin juin 
Oeufs, caisses 5,085 2,438 
jièurre, colis 6.8811 2,618 
From., meules 20,939 11,726 

les arrivages de la semaine der­
nière, avec comparaison, sont com­
me suit:

Semaine finissant
1 92 8 192.'.

26 19 27
jum juin juin

Oeufs, caisses 14,894 1:i,Â58 14,.'.48 
Reurrn, dis .'10,948 19,877 20,730 
From., meules 72.418 58,967 66,556 

Les arrivages du 1er mai au 26 
juin 1926, avec comparaison A la 
période correspondante de l’an 
rïcrnier, sont le» suivante;

1926
Oeufs, misses 147,447 
Beurre, colis 119,573 
Fromage, meuHes 301.017

I.T.TAT DU MARCHE

En l.lor
Ml El,

1926
123,316
114,473
345,395

Miel coule:
Brun, en se«u dr 10 livres,

la livre ..................................  *9».
Brun, seau de 5 Ibs, la livre . Ils, 
Blanc, bidon de 5 livres, la lb. 14s, 

bidon de 2iv livres, la lb. 15«. 
LES PRODUITS DE u’EHAULK

Sirop le gallon ......................
Sirop, pur 5 gallons ............ 82.00
Sucre, la lb ..................
Sucre, par baril de 220 Ibs.. .18

POMMES DE TERRE
(Prix fourni» par la maison

A. Lalondr)
l.<> marché est a la hausse, vu la 

discontinuation des arrivages de pr­
iâtes patates nouvelles (tes Etats- 
Unis. Vu détail, en - tes de 80 li­
vres, nn vend les rouges à *2.00, les 
blanches d’en bas (b* Québec a 82.35.

LE MARCHE 
DES BESTIAUX

FINANCE
LA MATINÉE 

À LA BOURSE

!.n demande pat les importateurs 
anglais pour les oeufs canadiens 
d’entreposage a été jusqu’ici un 
désappointement; cola est atlriibua- 
!ü** dans une certaine mesure à 
l idcertitude de la situailon ouvrie- 
t«> e*t Angleterre, mais atissi aux 
offres des autres exportateurs qui j 
soit plus avantageuses.

i.:i qualité dos arrivages de Juin 
a été au dessus de l« normale, vu 
Ja température fraîche. Il V a eu 
pru de cbnngemenls dans les prix 
;;u cours de la semaine: seulement 
les qualités inférieures avaient ten- 
d.mce à baisser.

Il n’v a pas d’améliorntion sur le 
marché du beurre depuis une se- 
DKiiii.. vu l’absence de demande 
de la part des importateur» anglais.
I n conséquence, l'accumulation des 
..locks sur le marché local se con­
tinue. et les prix ont fléchi d un 
sou environ.

En cours de baisse, il y «'’ait une 
meilleure demande pour exporta­
tion en Angleterre, et la semaine 
dernière a été la plus active sous 
ce rapport depuis le début de la 
saison. Néanmoins, l’exportation 
ne va pas à l’avenant des arrivage».

ENCHERES RURALES
Vankleek Hill, 20. — Us offres 

de fromage, à la halle locale, furent 
de 1,000 meules et se sont toutes 
vendues au prix de 17 3-4c la li­
vre, ce qui est une baisse de 9-16c 
avec la semaine dernière et 2 l-2c 
en dessous de l’an dénier alors 
que 855 boHes se vendirent à 20c la 
'ivre

Mont-Joli, 26. — On a offert en 
vente aujourd’hui, 150 boites de 
beurre et 75 meules de fromajpe. Le 
beurre s’est vendu 6 33c la livre et 
le fromage à 16 7-8c.

Sl-llvucinthe, 26. — A l'assem­
blée de la halle locale. 160 boites 
de beurre ont été offertes au prix 
de 34 l-8c mais pas une seule ne 
trouva de preneurs. 377 meules de 
fromage ortl aussi été offertes sur 
!e marché mais il nVn est vendu 
pie 313 meules à 17 l-4c la livre.

Cornwall, 26. — A la réunion 
d’aujourd’hui. 1,799 meules de fro­
mage blanc et 1,276 meules de co­
loré ont été mises en vente et 
pavées 17 3-4c la lèvre.

Itrockvillc, 26. — 1,680 meules 
de fromage blanc et 1,718 meules 
rte coloré ont été enregistrées pour 
la vente niais seulement 180 de 
blanc et 198 de coloré ont été ven­
dues au prix de 17 7-8c.

Vankleek Hill, 26. — A la réu­
nion rte la hall au fromage de Van­
kleek HHI, il s’est vendu 1,212 meu­
les de fromage blanc et 55 de co- 
’oré à 17 3-4r.

FARINE
Le marché est très tranquille : 

depuis une semaine la demande pour 
exportation est presque nulle.

Par baril. 2 sacs:
Première patente ..........
Seconde patente ................. $8.26
Farine forte à boulanger .. $8.00
Farine à pâtisserie ............  $7.00

(Semaine finissant le 24 jum 19261 
On offrait en vente, sur les deux 

marchés de Montréal, au cours de 
la semaine dernière 1.195 ImMcs à 
cornes, 3.810 veaux, 3,270 porcs et 
872 moutons et agneaux; en outre, 
en cours d'expédition directe pour 
l’exportation il y avait 1,200 bêtes 
à corne*.

RETES A CORNES
On recevait quelques charges de 

bêtes à cornes de bonne qualité et 
nourries au grain; elles se vendi­
rent très bien à des prix a vanta' 
geux. mais la plupart consistaient 
en varhes communes, taureaux et 
bouvillons légers nourris fi l’herbe 
pour lesquels le marché n’était pas 
absolument bon. Les prix de cet­
te catégorie d’animaux vorinient 
considérablement et les groupes de 
moindre qualité ne se vendaient 
pas facilement. Le prix le plus 
élevé de la semaine fut $8.75 pour 
quelques bouvillons bien finis, pe­
sant entre 1,200 et 1.350 livres et 
en l'absenre de bons bouvillons de 
boucherie, ceux de qualité ordinai­
re rapportèrent de $7.50 à $8; les 
bouvillons légers et communs se 
vendaient de $5.25 A $7. Quelques 
génisses grosses donnèrent $7.50 et 
les leunes vaches d’assez bonne 
quolité furent mélangées avec des 
génisses de bonne qualité et des 
bouvillons. Les bonnes vaches se 
vendaient $6.50 à $6.75 et la ba­
lance entre $3.75 et $5.25 ou à peu 
près 50 centins de moins que les 
prix de la semaine dernière. Tl v 
avait abondance de taureaux et les 
communs donnèrent de $3.50 à 
85.25; la majorité se vendant entre 
«4.75 et 15.25.

VEAUN
Les prix des veaux étaient moins 

élevés. Les arrivages étaient nom­
breux mais les ventes se faisant 
lentement lundi et mardi. Quel­
ques groupes de bons veaux _ de 
boucheries se vendaient de $8.50 à 
$9 et le meilleur prix payé était 
$9,25 pour deux ou trois petites 
charges de veaux de oonne qualité. 
Des charges entières de veaux com­
muns et intermédiaires nourris à 
-la mamelle se vendaient $8 environ 
et les veaux pesants nourris à la 
chaudière donnaient de $8.50 à 
$7.50. La plupart des animaux of­
ferts en vente consistaient en veaux 
engraissés à l'herbe ci on veaux 
nourris à ta chaudière et très mai­
gres qui se vendaient de $5.50 à 
*6; les moins bons $5.

PORCS
Le marché des pores était moins 

bon; les prix ayant baissé de $t les 
190 livres. Les ventes de lundi fu­
rent faites de $15.50 à $15.65 et à 
partir de mardi, le meilleur prix 
payé fut $15.25. Les pores pesais 
n'étaient pas en demande et lors­
que l'on pouvait les vendre ce 
n'était qu'il grande réduction. Les 
porcs pesant environ 275 livres se 

«a-al vendaient $13 ol d’autres plus pe- 
*C /" sanf $14.25, les porcs d’engrais 

n’étaient pas en deraantlc et le 
nrix général était 17 sous la livre.

LE GROUPE DES SERVICES PU­
BLICS EST VIGOUREUX. — LE
MOSTHkiU THAMWAYS SE
HISSE DE 8 POINTS

Ea tendance générale des cours 
était à la hausse, a la séance de ce 
matin, en bourse locale, sous la 
poussée du groupe des services pu­
blics, qui a été d’emblée le plus 
en vedette tant par sou activité que 
par lu vigueur des cours.

Ee siunt'inttpm a été le titre le 
plus en vue. Ce stock a débute en 
cours de hausse à 263, puis la cote 
a rapidement grimpé a 265, une 
ascension de tout près de trois 
points depuis ht fermeture de same­
di. L'action de sa filiale, je (Jutbcc 
Power, s’est haussée a 127, un gain 
d’un peu plus de deux points de­
puis samedi. Le Montreal Tram­
ways, un autre titre de la même fa­
mille, s'est traité à 175 et 176, cette 
dernière cote accusant un saut de 
huit points sur la vente précédente 
enregistrée à la fin de la semaine 
dernière. Le Montreal Power, après 
avoir fait 227. a fléchi vers le rai­
di à 226 1-8, soit un effritement de 
quelques fractions de point. Le 
Hrazilian s’est bien maintenu aux 
environs de 97, de même que les 
deux titres du Canada Steamship.

La vigueur de ce groupe s e*t 
propagée nu compartiment dos na­
tes et papiers. L’action Abitibi 
s’est haussée d'un peu moins rie 
deux points à 74 3-4. Le Laurenti- 
de et l’action ordinaire du Spanish 
ont avancé chacun d’un demi-point, 
respectivement à 87 et 99 1-2. Le 
Prompton et l'action ordinaire du 
Howard Smith n’ont pas bouge.

Le groupe industriel comptait 
aussi quelques titres vigoureux. 
Ainsi le Smelter et le Canada Ce­
rnent ont avancé chacun d un 
point, à 210 et 104 respectivement. 
Le Dominion Textile s’est amélio­
ré de plus d’un point et demi a 92 
v8

Voici la liste des ventes de la ma­
tinée. fournie par la maison L.- 
G. Beaubien & Cie:

BOURSE DE MONTREAL 
VENTES

DE 10 A II H- A.M.
Ahiliibi Power and Paper. 50 « 73 190 4

50 a B'1-* là a »<Vt-
SPa‘°Æu 16 à* m 10 à 104 » à

l0?auiada#Steamahlp 25 à •*'>* ^ 4 l8v* 5o
”______ 1 * 18 60 a

19 50» 19.

LE BILAN DU C.N.R.
LF, MOIS DE MAI AU/’,USE UNE 

AUGMENTATION DE *2.826,- 
425 SUR LE MOIS DE 1925 COR­
RESPONDANT
L* bilan du chemin de fer Na­

tional du Canada pour le mois de 
mai J926, aceuae une augmentation 
de $2,826,425.56 dans h-s recettes 
nettes sur lo mois de 1925 cor ren­
dant el une augmentation de $8,- 
746,866,91 ou de 269.38 pour renl 
durant les cinq premiers mois 
compaTativftiiwsnt à la même pério­
de de 1925.

En mai 1926 les recettes brutes 
se .sont élevée» à $22.183,304. une 
augmentation dr $3.937.566 ou de 
21.58 pour cent «ur le mois do mal 
1925. Iav» dépenses d'exploitation 
ont augmenté Je $1,1 11.140, 44 ou 
de 6.23 pour cent. Les recette* net­
te» «c sont élevées à $3,226,365.33

ou de 706,71 pour cent, Le quotient 
d'exploitation fut de 85,46 pour 
cent contre 97.Kt sur Je moi» cor­
respondant de 1925,

La période de* cinq premiers 
mois accuse aussi aune augmenta­
tion smbslanttelle. Durant cette pé­
riode les recette.» brutes se sont 
élevées à $98,685,109,00 une aug­
mentation de $11.346,028. ou de 
12.99 pour cent comparée à la pé­
riode correspondante de 1925, Le* 
dépenses d'exploitation furent de 
$85,769,526.14 (une augmentation 
de $2,605.167.09 nu de 3.13 pour 
cent 1 et les recettes nettes de $12,*
915.582.80 (une augmentation de 
$8.740.866.91 ou de 209.38 pour 
cent).

Le quotient d'exploitation poijrjs(, (|P New-York, de vingt titres i-e- 
les cinq premier» mois fut de présentatifs des groupes industriel 
86.91 pour copt comparé A 95.22 et ferroviaire:

La Canadian Carbonate Limited 
est la plus importante productrice 
de gaz d'acide carbonique dans 
l’Empire britannique, En compa­
gnie, A l’heure actuelle, exploite des 
élnbllxxenientx à Halifax, Montréal, 
Toronto. Hamilton, Winnipeg et 
Vancouver. La compagnie a élé or­
ganisée en 1900 et a commencé à 
faire affaires fi Montreal. En 1913 
elle commençait à prendre de l’ex­
pansion et s'établissait à Toronto. 
La compagnie fait de l'exportation 
aux Indes Occidentales, A Terre- 
Neuve, dans l’Afrique-Sud et en 
Chine (Shanghai et Hong-Kong),

Le niveau de la cote
Voici la cote moyenne, en hour-

pour cent comparé A 95.22 pour 
cent sur la période de 1925 corres­
pondante soit une diminution de

une augmentation de $2,826,425,56 8.31 pour cent.
MAI 1926 1925 Augmentation
Recette» brutes $22,183,304.00 $18.245,738,00 $ 3,937,566.90 21.58
Dépense» d’ex. 18,956,038.67 17,845.798.23 1.111,140.44 6.23
Recettes nettes 3,226.365.33 309.939.77 2.826,425.56 706.71
Quotient d'exp. 85.46 pour cent 97,81 pour cent 

CINQ MOIS
Recette* brute.» $98,685.109.00 $87.330,081.00 $11,346,028.00 12.99
Dépenses d’ex. 85.769.526.14 83.164.359.05 2.605,167.09 3.13
Recettes nette* 12.916,f»2.8fl 4.174.721.95 8,740,860.91 209.38
Quotient d’ex. 86.91 pour cent 95.22 pour cent.

LE MARCHÉ DES OBLIGATIONS
1 1 ■ ..........— .............. .......... 1,11

Le service de la statistique de la maison René-T. Leclerc nous 
communique le relevé suivant des émissions d'obligations au Canada: 
Srm. du 19 au 24 juin 1921» Déjà inscrits Distribution géographique
L’Etat. 
Provinces.. 
Municipalités 
Chem, de fer 
Sociétés........

$105,600,000 
$2.651,000 40.992.000

3,508,664 26,779,465
12,000,000 

3.700.000

Vendus au Canada $1 43,361.186 
aux Etats-Unis 118,184,943

66,915,000

$21.859.664 $239.686,465 $261,546.129

11 ènnadiun liMlus-triat Alcohol,

Consolidated Mining and SmelUng, 20 a 
210 30 à 210 5 ».'$10»*.

Uiurenllde Co. 10 » 87 65 » 87 5 » 87 
à 8, 15!» 87.Mackay 25 » 133^.

Montreal Pwtr, * 2-, 'J5 a 226 25 k jMOULT» «I * . \,nT A UCS nuuuiru* TA» Ii H acheté, ces dcrniçrs temps, que
NaHoSaUBreweries. 16 » «ot* là * M 50 » quantités relativement minime!

^Oueiber Power. 2 » 125 20 » 126 W à 136 
10 ft 126 25 » 126'*, 2o ft 126’» 60 a 126^, 40
a 203 90 » 293 *».a

LES ENGRAIS ALIMENTAIRES
Le marché est tranquille, quoi­

que la demande soit un peu meil­
leure tant sur le marché domesti­
que qu’américain. La production 
correspond à la consommation.
Gru blanc, tonne .......... $36.25
Gru rouge, tonne ..................  $29.25
Son, tonne .................    $27.25
Farine d’avoine roulée 90 Ibs 83.20 

SU livres ............................  12,95
BEURRE ET FROMAGE

(Prix de gros de la maison Gunn, 
Langlois & Cie) :

Beurre:
De crémerie, en boite .,
De crémerie, en blocs ..
De cuisine ......................

204 15 » 204 '•a 25 a 204»;,.
Spanlth Rlvfr, 2o a 97»/s 
üteel of Canada, 10 » 104 .T » 104 25 » 

104H 10 » 104W.
Viau Biscuit, a » 28.
1‘Winnipeg Electric 1 » 4*.
Acbcates l.orjjoration nouveau, Prr., 20 a
British Empira Steel. Prf.. lère,.!!) » 9V 
Canada Steamship Prf., 2 » W 5 » 60 30

^ of the Woods Prf., 10 » 116.
Price Bros Prf., 5 » 100.

VENTES
DE 11 H. A MIDI 30.

U 26 » 74 L 26 à 74% aO » 7 
105 il 75 50 à 74’* 2a à <4?j 
75 100 à 75 S5 » 76 20 à /■

Les truies 
à «1159.

«e vendaient rte $11 

MOUTONS
Il y avait une grande quantité de 

moutons et d Vigneaux en vente. 
Quelques agneaux étaient de Loupe 

, qualité, mnis la plupart étaient trop 
$36.25 j légers pour satisfaire les acheteurs. 

Les prix variaient entre $15 et $18 
les 199 livres. Les prix des mosi-J

f» 74*
25 » 75 Too » 75 25 » 76 20 » *4% 15 
74 V

A du-* to* Corporation, nouveau, 25 » 21 25 
» 21

Bril Telephone, 10 * 137* 1 » 137. 
Brazilian Traction, 15 * 07* 20 » 97*. 
Rronipton Paper. 40 » 30 10 »e 30 2d a 30 

10 k 30 K» » 3010 à 30 10 6 30.
Canadian industrial Alcohol. 26 0 IS* 200 

» 18* 105 à 18'* 25 » 18* 25 0 18* 75 4 
18* 10 n 180* 25 » IS* 15 » IH*. 

Consolidated Min Uni nnd Szneltin», 5 à
no* 25 » 210* 10 à 210*.

Dominion TeztiJe, 15 » 92 10 » 92 30 » 
02*.

Howard Smith, 26 » 50 100 a 50 26 » 60
^Montre»! Po-ver, 20 » 227 25 » 227 50 à 227 
ÏS k 207 S k 227 50 » 226* 50 h 22** 35 à 
226 Vi 25 k 220*

Montzeal PokegraipJ», 3 » 40.
Montreal Tramways, 50 » 175 5 » iTS 5» 

0 175* 23 » 176 50 à 176 3 » IV 
National Barewerlee, 26 » fto 25 » 60. 
Quebec Power, 50 * 127 10 » 126* J A 

126 * 5 X 126* 3 à 126* 5 k 127 20 » t27 
106 k 127 56 * IZ~

Quebec Power, 5 * 127 2 * 126* 2

L’industrie suédoise
de la pâte de bois

La production de 1929 de pâte 
chimique était presqye entièrement 
vendue avant le commencement de 
l’année. Acres le nouvel an, le 
marché fut également assez actif. 
11 s'alourdit par la xuitc, mais cette 
stagnation n'est duc, nullement, a 
une diminution définitive de la de­
mande, la consommation de cette 
année étant au contraire appelée a 
dépasser celle des années prece­
dentes: elle provient uniquement 
de l’accumulation passagère de 
stocks provoquée par les comman­
des importantes qui ont été faites 
au cours de l'hiver. ,

Il y a quelque temps, les fabri­
cants suédois avaient déjà vendu 
90 pour cent de la production de 
pâte au bisulfite et de pâte au sul­
fate, et au 39 avril, ils avaient passé 
des contrats de livraison pour 1927 
pour une quantité totale de 325,009 
tonnes. Ce résultat doit être c onsi­
déré comme très satisfaisant, si on 
le compare avec celui obtenu à la 
même date de l'année dernière: 
19.000 à 15,000 tonnes contractées 
pour 1926. En raison de la grève 

i des houilleurs. l’Angleterre n’a
des

inimes de 
ces deux espères de pâte. D'autre 
part, l'instabilité du franc a fait 
diminuer les commandes françai­
ses. Quant aux importateurs amé­
ricains, ils sont en général peu en­
clins à faire des commandes long­
temps à l’avance.

Sans subir de hausse marquée, 
les prix sont toutefois restés relati­
vement fermes depuis le début de 
l'année, l^a pâte nu bisulfite blan­
chie est pavée de £18.15 à £19.10 
par tonne c.i.f. port anglais et la 
pâte au bisulfite écrue, de £13.15 a 
£14. La pâte au sulfate écrue est 
rotée en Angleterre de £13.15 à £14.- 
5 par tonne c.i.f. port anglais, et. 
aux Etats-Unis, de $3.19 à $3.20 par 
100 livres, ex-dock; qu’il soit dit 
entre parenthèses, que les Etats- 
Unis prennent, depuis quelques an­
nées, la majeure partie dr la pro­
duction suédoise de cotte espèce.

Le manque de pâte au sulfate sur 
le marché a contribué au dévelop­
pement de cette industrie: de nou­
velles fabriques sont projetées dans 
le nord de la Suède.

t,’industrie de la pâte au bisulfite 
blanchie s’est développée, dernière­
ment. grâce à la fabrication consi­
dérable rte soie artificielle. En 
1925, la Suède livra à ces fabriques 
à peu près 10.000 tonnes de pâte au 
bisulfite ému», et cette année elle 
leur livrera probablement 50.000 
tonnes, soit près du tiers de leur 
consommation.

Le débat de pâte mécanique reste 
relativement satisfaisant: les fabri­
cants suédois ont déjà passé des 
contrats de livraison pour 19-7, 
pour 1928 et même pour 1929.

BOURSE DEJXEW.YORK
Cour* c*mmunlqa«» p»r G*offrt«f» «t Cl* 

membre* de U Bour»e de Montrtol.
101 rue Notre-ü»n»e oue*t.

Ou*. Fertit
American <,»n ..■■■............
Ami recan Locomotive ...
America n Smelting 
American Tel. ami Tel. ..
American VAo«len ...................... *
Anaconda Copper ......................... ’27

Baldwin Locomotive ................

51*
163*
127*
139*
24*

Baltimore and Ohio 
Bethlehem Steel 
California Petroleum 
Canadian Pacific .
Chrysler Motor» -----
Continental Can

94’a 
40* 
33* 

164* 
32* -ni-,

Products ........................... fj)!*Corn -
Crucible Steel ....................
I aillolis Players t.orp. ....
ITelschma nn ........................
Ocrerai Motors .....................
(•encrai Petroleum ..........
Hudson Motors ........... •
International Nickel ......
International Paper ..........
Mack Trucks ..................
New-York Central ..............
N. Y New-Haven R. R. ..
Northern Pacific • • ■ ..........
Pennsylvania R- R................
Pan-American Petroleum
Pierre .Arrow ...................... ..
Heading B. R.........................
Packard ..........
Sinclair OU ....................... .
Southern Pacific ................
Southern Railw ay ...........
standard Cas and Electric
Studebaker .......... .................
Texas OU ................ .............
Tobacco Products ..............
U, S. Industrial Alcohol ..
U S. Rubber .........N.........
V. S Steel ............................
Union Pacific ......................
Westinghouse Electric ....
While Motors .............r....
Wlilys Overland ................

52*
Iftt
129
199* 
24* 
45* 

138* 
113*

95 
40* 
33* 

164 »t 
32* 
76»... 
46* 
72* 

121 »il121»-j
142
68*
53*
36
55

Indust. Ferrov.
Samedi ....................  137.54 118.51
Vendredi ................. 137.74 118.05
Il y a une semaine.. 139.51 117.81
Il v a un an.................122.29 192.39
Maximum 1929 ___ 149.97 1 18,73
Minimum. 1929 .... 123.11 |9.'i.88

Total îles ventes: 899.799.

EE SPORT
(suite de la septième page)

Autre victoire 
du National

LE VIOLET ET BLANC A DE­
CLASSE LE CORNWALL HIER 
APRES-MIDI DANS UNE PAR­
TIE REGULIERE DE LA N. L. U. 
- UNE DURE JOURNEE POUR 
SHAG KINGHORN
Le National a continué hier mi 

maTche victorieuse dans les séries 
de la Xationat Lacrosse Union lors-

BASEBALLA
H R LMMOND VILLE

DfUUimofldviHe, 28 — A l’occa­
sion de la célébration de la Eêta de 
la Siiint-Jenn-Ruiitijdc, le club local 
recevait la visite du club Richmond 
qui était renforci depuii sa ier* 
nière visite el les visiteurs sont sor­
tis victorieux par le résultat de 
3 à 2 à la dixième manche, l.’axsw- 
tance était des plus nômbreuses et 
les estrades étaient arehis coruble* 
Les amateurs de baseball en ont ou 
pour leur argent, car sa,ns contre­
dit, ce fut la plus belle partie joues- 
ici depuis longtemps. J-os deux 
équipes ont redoublé d’ardeur et 
J’on n’a qu’à examiné le rapport 
détaillé pour se rendre compte qu'* 
le.s moments d'enthousiasme n’ont 
pas manqué»
Schurmel comme toujours a lance 
d’une manière parfaite et s'e«t tiré 
souvent do passes dangereuses, tan­
dis qu'il a été très bien seconde 

| par Deniers. Poitras pour les vui- 
1 tours a aussi très bien lancé et a 

été aussi bien secondé par Cabana 
oui avait pour malchance la main 
droite un peu eslropièe. Le double 
jeu rte Seharmcl, Azarins Gauthier 
et Pepin à la 3e manche fut un îles 
points saillants de la partie. Les lo- 

| eaux ont été certainement mal- 
j chanceux et leur défaite est un peu 
i due â leur manque d’ensemble t> 
' certain moment. Tout de même, 

nous devons être fier de la manière 
que nos joueurs locaux ont joues 
car enfin ils appartiennent tous à 
notre ville et c'est ce qui onser- 
ve l'enthousiasme j»ar les crins 
amateurs de baseball.

Jeudi prochain le 17or juillet, à 
l’occasion de la fête de la Puissance 
du Canada dans notre ville, le 
Drununondville rencontrera le fa­
meux club américain St. Johnsbury 
VU. qui a tant fait parler de lui 
et il nous fait plaisir d’annoncer

qu’il a triomphé des Colts de Corn- .»« Public et aux amateurs de base- 
wall par un résultat de 19-4 au ter-r bail que le lanceur du St. Johns- 

** ■ bury sera comme l’année dernière
Lefty Gross qui est réputé l'uu des

••B”

2*
121*
121 *
141*
68*
51*
36*
54*

115* HO 
131 131
44*
74*
53 
73*
26*
93*
41 *
22*

164 
117*

•>6 
52*
55* 

162*
56*
58 Va 

138 
153 
69*

44*
74*
53
73*
20*
94*
41*
22*104

117*
56
52*
5516»*
50*
57*

137*
153*
69*

28* 28*

tons étaient moins élevés, de $4 à | Pow«r. » * 2«H 8 à 364* se
quelques-uns de» meilleurs» * «m* io s 204* 5 6 204* i » 204* 5o »
’ , 304* ,5 * 204 1? il 204* 3 » 301* 26 k3<M* SC » 205 5 » 205 5 S 205 3 « 304* 25

>é ;
87.50

La Can. Carbonate et
le procédé Backhaus

On annonce aujourd’hui la cons­
truction d’un nouvel établissement 
à Montréal où on purifiera le gaz 
d’acide carbonique par le procédé 
Baekhaus. Cette nouvelle a été an­
noncée par M. J. R. Colby, prési­
dent de la Canadian Carbonate, Li­
mited.

Cet important événement indus­
triel suit de près l’achat par la Ca­
nadian Carbonate Limited des bre­
vets canadiens sur le procédé Back- 
haus de la United States Industrial 
Alcohol Company.

Le nouvel établissement qui sera 
très moderne et bien outillé, d’une 
grande capacité, sera situé rue St- 
Maurice. Montréal, ce qui facilitera 
les livraisons dans toutes les par­
ties de la ville.

On rroit que cet établissement 
n’est que le premier d'une série qui 
seront construits par tout le Canada 
pour l'emploi du procédé Baekhaus.

rain de Maisonneuve en présence 
d’une assistance nombreuse.

Le Violet et Blanc n’a eu aucune 
difficulté à vaincre ses adversaires 
car les Habitants étaient bien supé­
rieurs aux joueurs de la petite ville 
manufacturière. Vincent et Dus­
sault furent les étoiles dp cette 
partie car le premier qui avait été 
élu capitaine quelques minutes 
avant la joute enregistra cinq points 
tandis que le deuxième en compta 
9 pour sa pan.

Shag Kinghorn. le gardien des 
butts du Cornwall, a été fort mal­
chanceux au cours de l’après-midi. 
Dans la pratique il se fit fendre 
au-dessus de l’oeil par un balle 
lancée par White puis au cours de 
la partie il reçût la halle sur la 
mâchoire alors qu'elle était tancée 
avec force par Lafranoe et finale­
ment il dût se retirer du jeu après 
avoir de nouveau reçu la balle dans 
la figure sur un lancer de Dussault.

ALIGNEMENT DES EQUIPES
Cornwall

Kinghorn but
Sational
Rellerose

E. Contant point Brossard
Filion couvert Cardinal
Thomas déf. L’Heureux
Sommerville *4 Leduc
Jacobs centre Lanteigne
A. Contant attaque«4 Lafrance
Whitford Boulianne
Thompson intérieur Vincent
Whyte extérieur Dussault
Ronihee subs. Robert
Lefebvre «< Penny
Larin o4 Leclaire
Merpaw M

meilleurs lanceurs du Vermont. La 
direction du club tient aussi à dire 
que le St. Johnsbury est encore plus 
fort que l’année dernière et qu’il 
promet de donner une vraie partie 
de baseball. Il va .sans dire que 
le.s locaux seront sur leurs garde.s 
et qu’ils sont bien décidés d’enre­
gistrer une nouvelle victoire à leur 
crédit et prendre leur revanche de 
l’an dernier. Les amateurs de base­
ball de Drummondville et des en­
virons qui assisteront aux fêtes de­
là Puissance du Canada dans notre 
ville devront se faire un devoir 
d’assister à cette partie qui sera 
certainement la plus importante de 
la saison.

RICHMOND
Ab. R. H. Po. A. E.

Cabana. r. . .. 4 0 0 m4 4 0
(7ain, S. c.g. .. :» 1 t 2 0 1
Cain. P . lb .. 4 n n t.ï 0 n
Lussier, 3b. .. 5 0 t t 2 0
Halbert. a.c. .. 4 /i 0 t T 0
Blais, 2 h. .. .. 4 0 i 2 3 0
Allard, c.c. .. 4 i 2 3 n 0
Fortin. r.d. .. 4 t î 0 0 0
Poitras, 1. .. .. 4 0 t 0 7 t

38 » 7 30 17 2

Juges des buts: A.-L. Caron, F, 
McAterr.

Chronométreurs : J.-A. Thibo­
deau, J.-L. Johnson.

Pénitencier: L.-G. Bissonnette.
Arbitre : E. Gauthier.

SOMMAIRE 
Première période

National. Vincent ................... 2.15
National, Boulianne ................ 7.00
National, Vincent ...»...........  4.00
National, Lafrance ......... 0.30
National, Dussault .................. 2.00

Deuxième période
National, Vincent....... ............ 2.00
National, Dussault .................. 3.30
National, Contant. A. ....... 1.30
National, Vincent..............  2.00
National, Dussault,...............    0.30
National, Dussault ..................   3.00

Troisième période
National, Lafrance.................  3.00
National, Vinrent ...................  1.00
National, Dussault .................. 2.00
National, Boulianne ......... 1.00
National, Dussault .................. 2.00

Quatrième période 
National, Lafrance.................. 0.20

Cornwall. Whitford ....... 3.00
Cornwall, Sommerville ...... 1.00
Cornwall, Sommerville.......... 1.00

» DRUMMONDVILLE
Beaulac, a.c. ..5 0 2 0
Beaurivage, c.d. 3 11 1
Corriveau L. 3b 2 t 1 4
Pepin, lb..........  2 0 0 10
Seharmel, 1. . . 3 0 2 t
Gauthier A. 2b. 4 0 1 2
Corriveau.A c.c. 4 0 11
Tessier, c.g. ..2 0 0 1
Gauthier V. c.g. 10 0 1
Demers, r. .... 4 0 0 9

5
9
0
2
4
2

.0
9
9
0

30 2 8 30 13 6
R. H. E.

Richmond . 0000000111— 3 7 2 
Drummond. 0000020000— 3 8 6

Coup bon pour le circuit, Allard 
1, coups bons pour 2 but», Albert 
Corriveau, doubles jeux : Seharmel 
à Gauthier à Pepin. Cabana à Lus­
sier, retirés au bâton Poitras 9, 
Scha-rmel 7, balle mal lancée Poi­
tras 1, laissés sur les buts, Rich­
mond, 6. Drummondville. 4.

ARBITRES: Kirou;»- et Kelly, 
Temps de la partie, 2 hn.

AUJOURD'HUI:
Le Devoir commence 

la publication d'un non* 
veau feuilleton. Ne man­
quez pas de le lire.

35s.
39s.
3:is.

33»
.’Jos.
29s.

Fromage:
Québec, doux meule de 20 Ibs. 2Is, 
Québec, doux au morceau .. . 22s. 
Québec, doux, meule de 5 Ibs 23s. 
Canadien, fort ntic de SU Ibs . 27s, 
Canadien, fort, au morceau . 28s.
Kraft, botte de 5 Ibs............
Kraft, boite de 1 lb.......... ...
Oka .......................................

OEUFS
On annonce ce matin une baisse 

d’un sou du prix des oeufs, sauf 
pour les seconds.

Prix vendant aux épiciers de ta 
maison /.. Limoges et Cie:
Chanteclerc ..........................
Extra frais ..............................
Premiers frais ......................
Seconds frais .....................

SAINDOUX

39 s. 
37s. 
34 s. 
30s.

La récolte tic blé en Chine
Les rapports émanant des terré- 

toires de blé du centre c* du nord 
<ie la Chine, dit le dernier numéro 
du Bulletin des Renseignements 
Commerciaux, surtout des plus 
grosses meuneries de cette partie 
du pays qui fait une grosse con­
sommation de blé et n un Intérêt xrt- 
tal au succès ou à ta faillite de la 
récolte chinoise, font augurer d’une 
récolte satisfaisante au sud de ta 
Rivière Jaune, à savoir dans tes 
provinces de Shensi. Manon. Anh- 
we.i et Hupeh. D’un autre rôté, les 
récoltes «lu Nord de la Rivière .Tan­
ne, soit dans les provinces de Shan­
si. de Chantung et de ta Manchou- 
ric du Sud. sont, paraît-il. un ochoc.

La situation militaire dans le 
Nord, qui est à l’heure actuelle des 
plus incertaines, a désorganisé l’in­
dustrie meunière dans les territoi­
res de blé de Honan et de Shansi, 
et. à moins d’une amélioration ra­
pide de ta situation, il se produira 
probablement uue forte demande

364%k 205 36<» » 24X5 36 i 
306*.

304*
3» » 3A5* 25 à

PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL
On a "souvent besoin d’un plus ferré” que soi” —dirait Lafontaine

.SJiRRlnlgan \V«trr and Torrej, 45 k 266
» k 206% 25 » 205* 30 X 2» % >70 * iflf.

.........................................h
54» *

1928: 
1946: 
194.1 : 11444 
1946 : 
1927;
1933 :1934 :

Avocat

dan» te territoire de Tientsin pour 
Le marché du saindoux, à l ins- du blé du marché de Shanghaï, qui j 

iar du marché des viandes, est plus est approvisionné presque exclusi-’ 
ferme. ventent par le territoire de irié du
p,n<.p^ ................................ IStas. sud de ta .Rivière Jaune. Shanghai

En seau :................................ 1® N pourra probablement suffire à cet-
Ploc d’une livre................. .. 21 s. te demande durant trois ou quatre

Saindoux composé: mois, après quoi elle devr».romp-
Fn ,»au .................................. 18 *• lier sur les importations de bléEn tineète ................... 1&*3. ! étranger.

a 205 .% » 206»t, 3 8 20S* 16 k 203*.
Spanish Hiver, 25 » 9»% 7ô » Ils»

ion as « îoo.
Steel of ( «nad», 26 6 !04* 100 » 104'4 3»

» 164* 30 » 104*.
Western (troref*, 4 6 3 3 » 8.
Wtnntpe* Ktrotrr 50 6 47% 36 » 47* 5 

à 47*.
Aabeato* OrporetltH» Prf , noureau, 35 X

77.
MAAQUB

8 * 270, 1 k 270
OBLIGATIONS 

BONS in-, LA VICTOmP.
100,10 acheteur; 100.40 vendmr,
06 80 acheteur. 95 91» yemteur 
101.45 acheteur; 101,80 vendeur.
95.90 acheteur»*, 96.25 vendeur.
95.85 acheteur; 96.15 vendeur 
100.66 acheteur; 101.10 vendeur.
104.85 acheteur; 104 95 vendeur.
103.-4» acheteur; 103.40 vendeur, 1,-

OO'i k 103.25, 1000 « 103.25 ventes 
1937.11»8 acheteur; 108,95 vendeur.
New . 1927 ; 100.60 acht.; MO S5 vendeur.
Nov. 1932: 102.75 ach.; 102.90 vendeur.

EMPRUNTS DE GUERRE 
1931: 101,35 acheteur ; 101,70 vendeur.
1937: 103.45 acheteur; 103.80 vendeur.
DomlnUm Rubber, 1000 k 101.
Montreal Tramways. 1000 k 93 1000 k

92* 1000 k 92*.

Cotes hors-listes
Brltlkh American Oit. 34 vendeur.
Imperial OH, 38 vendeur.
Internationa! Petroleum 33 acheteur _ ,
Manltohu Power, 87 acheteur. 40>4 vend Tiontltto 
Northern Mexico,'42* acheteur; 43* ven-i *

deur.
St. Maurice Valley. 46 acheteur.
Noranda, 15.25 vendeur 
Teck Hu»hf», 3 75 vendeur. ’
Amulet, 1.35 «rhéteur. 1.38 vendeur. Joo 

k 1.38 ventes, '
8t. Maurice Powét, é a 7» vente»
S r„ Power Prf. 5 » IOO 
Danvinjoc Rndittewrln» Work». vendeur. '

5 » 07 «ente».

Jaan Pau te ni. U, U.Avocats
Aidtete ntain. UL..L.

BLAFN & FAUTEUX
AVOCATS

Imatenbla Onlnth. ehamhre SI. Main 62Î8 
*9 «oett, ra« Notre-Pâme Montreal

Médecin T41<phon« Plateau 4347

Dr J.-M.-E. Prévost
dea fcêpltanx da Parla, Londr» 

•4 Now-Tork
Vol orinairea, raln». veaale, maladie* v*n4- 

rtennes — Cltniqne privée.
>4 HUTCHISON MONTREAL

Opticien Lunetterie — Prix du gros
Voyee machinerie» dans la vitrine Jaune.

BFAUMIER
J*6 8TE-CATHERIXE EST 
Spécialité i yeux artificiel». 
Réparations Immédiat»» par 
malle. Cotte annonce rappor­
tée vaut ISe par dollar.

T44. Barren: Main 666* 
Domicile t E»t 6SM

Eugène Simard, h.a., 1.1.1.
IMMEUBLE "SAUVEGARDE’* 

Nntra-Dame Est Montréal

Notaire Tfl4phona i Main 3231

Horace Lippé
Placement# d’arpent — Réglemente de soeeoe- 

•tone — Administration do propriétés, etc. 
U, PLACE D’ARMES MONTREAL

Professeur 25». rae ontario e.

Le Blond de Bramath
Bachelier de» Université» de Fronce et Levai 

Ofîlcler d’Académle — Auteur 
Préparation k Tétude de la médecine, du droit, 

de l’art dentaire, da la pharmacie et 
au» diplômée d’instituteur.

Dentiste
Boreeo i Upt- 8Ô®*

Dr J.-E. Oialifoux
RrtracHan son» douleoi — Méthodes moderne» 

14», RUE VINET dnpl» SAINT-JACyUE.»

Notaire y m: Amherst 3629

Chs Archambault, c.c.9.
BUREAU : 1 à 5 p.m- 6 à 8 te soir 

792 MONT—R-O-Y-A.L EST
au-de»»a» de la Banque Canadienne 

Nationale, angle Garnier

Professeur^ Tél. Uptown 49§S
Coart prlparûtolrot du professeur

René Savoie, I.C.I.E.
Barhetter ès-arts et seiencos appliquée»

Droit. Médeeine. Pharmacie. Art Dentaire 
Coure elasalque, commercial, leçons privée» 

491 SHERBROOKE OUEST 

En face du théôtre St-Denl»

Dr Julien Piclié
dentiste

169» RCT SAINT-DENIS
Tél. Est 41»T

Msatréol

Notaire Main 1859

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

80 roe St-Jscqoeo - • Mfnttr4*||

Orfèvre
M. J tenue, de nos lotira, ne compterait 
plus mir Molière pour fatre savoir qu’il 
est orfèvre Sa carte dans notre Boftin 
pubtioralt partout »a cnmpétene». Fsi*
tes d* nlfme
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LA VIE SPORTIVE
LA REUNION 

DE MT-RÜYAL

Cinq clubs sont sur un pied LES SERIES
d’égalité dans la course au DE LA LIGUE 

championnat de l’indépendante DE LA CITE

LE HANDICAP CORONA EST üA- 
CNE PAH UNCERTAIN, DE L'E­
CURIE C. H. CAMPBELL, SAME 
DI APRES-MIDI. BOND ET 
HULIN SE PARTAGES I LES 
HONNEURS DI. LA JOURNEE

DOUBLES MIXTES 
(FuuuJeJ

C..W. Alkmun cl Mlle D, S eager, 
Mount Royal, buttent Dr H.*R. cle*| 
vtkud et Mme J.-l.-K. WalUank. 
Muunt Royal, 0-1, 7-0.#

DAVE MORR1CE O AUNE

rliihf* Guybourp, Hnrhelaga, Ahuntiur, C.P. Vil 
leray i*l Braurivape ont à leur crédit quatre victoi 
re» et troi» défaite* — L es partie* d'hier à (*uy 
hourp et à Villeray ont été fort intérensante*

4-es habitués *lu Pare (iuvbourg 
nnt été servis à souhait hier après- 
midi car les clubs de la LiRue de 
Baseball Indépendante ont fourni 
deux intéressantes exhibitions et les 
deux mille personnes présentes ont 
été unanimes à déclarer que les 
clubs du circuit étaient les mieux 
balancés et les plus forts de la mé­
tropole.

La course ; au championnat de­
vient de plus en plus serrée car û 
clubs sont actuellement sur un pied 
d'égalité pour les honneurs de la 
première place, Hochclaga. Ahunt- 
sic, Beaurivage, C. P. Villeray et 
Guybourg ont actuellement quatre 
victoires à leur credit contre trois 
défaites à la suite des résultats 
d’hier.

La première partie à Guybourg 
entre Beaurivage et Ahuntsic s’est 
terminée par une victoire pour les 
hommes de MM. Vinet et Geoffrion 
par un résultat de 7 à 4.

Duhamel, autrefois du C. P. Vil­
leray,.officiait comme lanceur pour 
les vainqueurs. Généreux commen­
ça a lancer pour lès vaincus, mais 
il ne dura pas une manche. Les 
Beaurivage comptèrent 2 points sur 
ses balles. Morenger le remplaça, 
puis Lucy lui succéda à la 7e man­
che. Ahuntsic fit un ralliement à 
la 9e manche avec un résultat de 7 
à 1 contre lui. Bhéaume, premier 
frappeur, fit un 3 buts dans la gau­
che et compta sur le retour de la 
balle lancée à Dugans, celle-ci al­
lant tomber par-dessus la petite 
clAture. •

VVorters et Perron firent chacun 
un coup simple. Lucy reçut une 
passe, Carmel frappa à Dugas, ce 
dernier jongla avec la balle, Wa­
ters compta. Smith au bâton: une 
balle et une strike. Laverrière, ca­
pitaine du Beaurivage, remplaça 
Duhamel par Vigor. Smith fut reti­
ré au bâton. Mantha fut frappé par 
la balle avec 3 coureurs sur les buts. 
Yvon force Lucy au marbre. Si­
mard frappe à Collins. Delisle cl 
Bhéaume furent les gros frappeurs 
tandis que Collins, 1er but des vain­
queurs, joua une grosse partie au 
champ. Morenger et Yvon se signa 
lèrent aussi pour les perdants.

La deuxième partie entre Guy- 
bourg et Longueuil fut arrêtée à la 
fin de la 7e manche avec un cou 
reur de retiré, à cause de la pluie.

Avec un résultat de 7 à 1 à la 2e 
manche, Longueuil travailla fort 
pour reprendre le terrain perdu 
mais lâ pluie empêcha leur espoir 
de se réaliser. Guybourg gagnant 
par 7 à 6. Le fait saillant de la jou­
te firt le jeu au bâton du nouveau 
receveur des gens de la rive sud. 
Lussier. Celui-ci frappa 3 coups de 
deux buts sur autant d’apparitions 
au marbre. Moriarty lança une bon­
ne partie mais les erreurs de ses 
coéquipiers lui firent perdre la par­
tie.

Le C. P. Villeray a remporté une 
grande victoire sur Hocheiaga par 
9 à 7 au terrain de la partie nord. 
Le Villeray s’assura une avance de 
fi points que leurs adversaires ne 
purent surmonter. Crowe lança une 
grande partie jusqu'à la septième 
manche alors qu'il sembla faiblir et 
Hocheiaga en profita pour enregis­
trer trois points à la neuvième il 
revint à la charge en comptant 2 
points, mais les hommes du gérant 
Gravel anéantirent leurs chances en 
exécutant un double-jeu alors qu’il 
y avait trois coureurs sur les buts. 
Les gros frappeurs de la journée fu­
rent. pour les gagnants: Major avec 
deux coups sûrs et Connors avec un 
coup de trois buts à la première 
manche; pour Hocheiaga, Sauvé. 
Girard et Duplessis, le premier avec 
3 coups réussis et les deux autres 
avec chacun 2. Eddie Crevier arrê­
ta un coup de Girard qui semblait 
Imn poi|r un coup. sûr. Culver loua 
une grande nantie au court-arrêt 
pour Hocheiaga. Bien que le résul­
tat sou élevé, la partie fut fertile 
en incidents.

BEAURIVAGE

SAINT-HENRI \ DEFAIT LE ST- 
JEROMK ET SAINT-LAURENT 
A BLANCHI L’ATHLKTIÜUE 
H liât APRES-MIDI
Le Syndicat Saint-Henri a défait 

le St-Jerâme par S à 3 et le Saint- 
Laurent a blanchi l'Athlétique par 

|À à 0 dans les joutes d'hl«r aprei- 
tha, Balles mal lancées. Viger. D'HndfD, dans la Ligue de la Cité. Lu 
rér de la partie, 1.50. Arbitres, Ta-|(|euxième partie n'a dure que cinq 
Hnmont el Archambault. manches, à cause de Ht tempête qui

C.l'YBOIRCi ! Le^Syndicat Saint-Henri a gagné
Deuxième partie sa partie dans les deux première»

Ab. R. H. Po. A.E. manches alors qu il enregistra scs 
4 i 17 0 Oi huit points. Ensuite, ses frappeurs

t I 4 2 furent impuissants.
u ! Première partie
il SAINT-JEROME
Il SYNDICAT ST-HENBI
|, Ab. R. H. Po. A.E

Healey, lb ... 
Dark, .ss ..., 
Drcarr, 2b ... 
Adams, rf ...
Vino. If.........
Earken, 3b . . 
J. Dufresne. If 
Mnyforth, c .. 
McCormick, p

I
3
1
I)
0
1
fi
<1

« ! Charcttc. 3b. . 3
«I P. Slnpher, c.a. â

Totaux 29 7 8 19 10
LONGUEUIL

U Sabnurm. c.c. 
— Deschamps, 1. 
3 ! Doylc c.d. ... 

1 Du'nn, c.g. .. 
Bclec, 2b.

Desjardins, rf .. 
Denigcr, 2b .. .x 
A. Dufresne, If .
Dubé, ss...........
Lussier, c.........
Barrett, ib.......
Bellcmarre, cf .
Martel, 3h ........
Moriarty, p , . ..

Totaux j..

Ab
4
4
3•)m
3
3

. R. H. Po. A.E. t Lafrance, lb.
0 
1 
1 2 
T 
o

3,, 0 
3 n 
3 1

1
(I
I
I
3
I
0
1
1

0
1
0
1
1
II
0
II<»

1 ! Mullen, r.

28 6 9 21
Résulta! par manche:

Guybourg....................  ÎJÎÎÜÎa*1 I
Longueuil ... ;............. 0t3020x—8

SOMMAIRE
Coups de 2 buts: Lussier 3, Daily, 

Moriarty. Maçtcl.
Retirés au bâton: par McCor­

mick 7, Moriarty 8.
Laissé sur les buts: Guybourg 7, 

Longueuil 4.
Coups sacrifiés: Vino.
Buis volés: Denigcr. Dreser.
Buts sur holies : McCormick I,

Moriarty 1. , _
Doubles jeux: Darlv a Dreser a

Healey.
Durée dp la partie 1.40.

A VILLERAY 
C. P. VILLERAY

ab. r.
Papineau. 2b. 
Crevier, 3b. . 
Major, c.a. .. 
Curtis, 1b. .. 
Connors, c.c. 
Pigeon, c.d. . 
Ain go, r. ... 
Crowe, l. ... 
Sletz, c.g. ...

h. po.
0 3
1 1
2 1 
1 14 
t 0 
l S 
1 9

a. c. 
2 0

1
0

Totaux 35 9 8 27 Ifi 2

Fogg. P- c.c. .. 
XX-St. Singher

Totaux

1
0
0
I)
3
n
o
o
1 10 
t 3

u 
0
1 
0 
1 
1

Il 0

i Uncertain, appartenant à 
Campbell a fuit oublier son 
de jeudi dernier en gagnant lu hun- 

l«tlcap Corona, samedi après-midi à 
lia piste de Mont-Royal. La course, 
réservée A la division de trois ans 

‘et plus, réunissait sept partants et 
Star Height a fini deuxieme tandis 
que Lord Darnley a décroehé le 
troisième argent.

La bourse Melrose, un mitre nu­
méro spécial à l’affiche, a fourni 
une victoire facile pour Unionvil* 

Je qui n'a eu qu’A galoper pour l’em- 
fporter sur Martini avec Bullet Joe 
comme troisième.

Les jockeys Bond et Dolin se sont 
partagé les honneurs de la mati­
née avec, chacun deux vainqueurs. 
Rond a compté avec Marat et t’n- 

; certain. Dolin a conduit les vain- 
Iqucurs des deux dernière» courses.

PREMIERE COURSE. 5 1-2 fur- 
longs. Temps 1.(18 3-5. Départ A 
3.48,

Sagamore 111 W. Hinphy. 
Jacobean lit F. Seremba 
Bleu Brush 111 C. O'Mahoney 

: Goieeka Issarra 106 L. Josiah 
Prudence 109 H. Cooper 
Morganatic 114 H. Pendergrass 
Elmer Dyer 111 R. Ball 
Mutuels: 1er, Sagamore. #3.20: 

i 2.80. 2.4.>; 2e. Jacobean, $4.00 3.00! 
3e, Bleu Brush #3.25. i

WuubiedoiqAii., 28, —- Ees favo­
ris out vu la tnchv tactic samedi 
après-midi duns les simples du tour­
noi du Wimbledon. DcnorHa de 

C. B. AJvarca, de 1 Espagne, a battu Mme 
échec! M. Watson, de 1 Angleterre, par 84, 

1 8-3 et e|k* rencontrai'a probable­
ment Mlle Eenglcn dans lu ronde 
liliale. Mlle Kalenna Houmun, de 
Hüiiu>nde, a battu Mme John Hill, 
d’Angleterre, par 8-3, 8-2. Elle
rencontrera Mme Mollu Mallor> 
dans lu ronde finale.

Jacques Brugnon, de France, a 
défait H. Lycett. d Angleterre, par 
8-4, 8-1, 8-1. Helen Lontoxravio», 
de France, a battu Mme Beamish, 
par 7-5, 8-4. D. Murricc, Montréal, 
Uinada, a battu W. Badcilffe, d’An­
gleterre, par 8-1, 81, 8-1.

C.H. Kmgsli \, d’Angleterre, a 
battu le colonel H.-G. Mayes par fl-2, 
1-8. 8-1, 2-8. 8-1. 11 rencontrera
Brugnon dans les semi-finales. Pa­
trick D.-U. Spence, du Sud Afri­
cain. a défait D.-M. Grcig. d’Angle­
terre, par 4-8, 5-7, 6-2. 6-0.

Dans les doubles pour dames. 
Mme Molla Mallory et Mme Marion- 
Z. Jessup ont été éliminées par Joan

COURSES A MONT-ROYAL
Du 24 Juin au 1er Juillet

Première course à 2.15 p.m

ADMISSION (Taxe comprit*) «1.50
LES ENFANTS NE SONT PAR ADMIS.

Fry et Mme M.-F. Haul par fi-2, 6-2. 
‘ et ne

A 7 heures
R. Jolleocur v» M. Burdctt.
B. Dandurand vs P. Lecliir,
C. -E. Desjardins vs L Boucher.
E. Bergeron vs P. L Clerk.
p, Gaboury vs J.-C, D’Auteuil.
L. Gagnon vs L. Roch.

A 7 heures 30
F. Girard v» Paul Wu kham. 
Gagnairt Leclair-Dursnd vs ga­

gnant McLean-Lamy.
Paul Fontaine vs gagnant Du- 

charme-Picard

LES PAK13ES DANS 
LES GRANDES LIGUES

l/«* joules disputées samedi et 
hier dans les séries des ligues de 
baseball Américaine, Nationale et 
Internationale ont donné les résuL 

j tais suivants:
Joutes de samedi

LIGUE AMERICAINE

vs gagnant Toby-I.a-

Vincent Richards et Howard Kin 
sey. des Etats-Unis, ont battu E.-L.
Jone-s et J.-L. Gurr par h-t. 8-2, 8-3.
J. Kozcluh a défait Je jeune Joueur j . i-,
anglais H.-W. Austin par 2-8, 8-0, CP8 cyCIlSie*
C1' AU PARC LAFONTAINE

A Washington:
DoonaBnUnMU '* ***"*"' Charron*| Stito^ . ïïfÏÏ.VôL

F. Snmmut 
plante.

R. Payette v* gagnant Gélinas-Le 
beau. i c. i

Les joueur» qui ne se seront pas | , 0UIS
rapportés à l’heure indiquée per- ! Gbicag» 
dront par défaut.

2
3

Sx"";ourtnour4I>oyl*»2t’^e5

1:1 'syndicat st-henhi
Ab. R. H. Po. A.E 

0 2
ï2
12
3
0
0
1
0

1
3 

11
1
1
6
4
0 0 
0 1 
0 0 
0 0

HOCHELAGA

Sauvé, c.g.......... ;* -
Wilson, 2b.............. 1 2
Girard, c.c.......... 4 I
Culver, c.r......... 5 0
Duplessis, r.............1 0
Zappa, 1b...........4 ft
Allard. 3b..........  3 0
Bobitaille. c.d. 4 ft
Saint-Denis. 1. . . 3 2

ab. r. h. po. a. e. 
5 2 3 0 0 0

1 1 
2 2 
2 1
0 7 
I» 13
1 ft
0 3
1 ft

J. Delisle, If 
Laverrière, rf 
Dugas, 3b ... 
Couturier, ss 
St-Pierre.2b 
Princi

Ab. R. 
5 2
2 1
4 0
5 I 
5 t

H. Po, A.E.

f ... 1 2 0 0 0
, c . . .. 2 1 1 5 3 1

p .. .. 3 0 1 1 1 0
b .. . . . 4 0 0 12 0 0

0 0 0 0 1 0
Totaux ... .. 35 7 11 27 14 4

AHUNTSIC
Ab. R. H Po. A.E.

Carmel, rf . ... ô ü 0 0 0 0Smith. If .. .. . 4 1 2 1 0 0
Mantha, 3b . . . 4 0 î 1 I 0

von. 2b .. . 0 2 2 5 0
Simard. 1b .. 0 1 14 n 1
Bhéaume, vf .4 1 3 0 0 n
Worthcrs. ss ... 3 1 1 2 3 2
l’erron. r ,, , . . 4 1 2 4 i n
licrérrus. p ... 0 0 0 0 i 0
Lucy, p ..... .. . 1 0 0 0 2 0

Totaux f.. .. 37 4 12 27 15 3

Totaux ... 34 7 10 27 11 4
Résultat par nianche:

C. P. Villeray .........  420010002—9
Hocheiaga ............... 000101302^—7

Sommaire—Coups de 2 buts: Cre­
vier, Curtis. Culver; coups de 3 
buts, Connors, Sauvé; buts volés, 
Curtis, Pigeon, Allard. 2; buts sur 
balles: Crowe. 7; Saint-Denis, 5; 
Doubles-jeux. Major à Papineau à 
Curtis. Crowe à. Wingo à Curtis; 
frappés par le lanceur: Duplessis. 
2; balles mal lancées: Crowe; coups 
sacrifiés: Papineau, Curtis, Zappa. 
Arbitres: Payette et Saint-Laurent; 
durée de la partie 2 heures 5 min. 

POSITION DES CLUBS
G. P. P.Ç.

Beaurivage .......... 4 3 .571
Hocheiaga ........... 4 3 .371 |
Guybourg ........... t 3 .571
Ahuntsic ............. 4 3 .371

P. Villeray .... 4 3 .571
Longueuil ........... t 6 143

CLASSEMENT DES EQUIPES 
LIGUE NATIONALE

Brown, 3b ..
Kenny, 2b ...
Walson, lb ..
Carter, c.c. ..
Chapman, c.a.
Petclle, c.g. ..
Buell, r......... ..
Desroches, c.d 
Richard, L 
Clément, L . .
X-Campeau .. ________
î» nourlU’à -V

æst. "ar "‘"Yissi iS'""- S"'",SOSIMAiBÊ"Mn0 ° _
Coups pour 2 buts: Carter, Be- 

iee, Mullen, Doyle, coups pour 3 
buts: Petclle. Buts voles: Charette, 
Chapman (2), Brown, Pf'Gdlç.M; 
Singher et Foff. Coups sacrifies. 
Kennv. Buts sur balles, de bogg: 
5; de Richard. 3; de Deschamps, 
de Clément. 0. n Retires au bâton, 
de Fogg, 3. de Richard, 5, de Des­
champs. 4. de Clément. 1. Manches 
lancées, par Fogg. 2; coups simples 
5; 5 points 8. — Par Richard, .> 2-3. 
H.S.R., 2; Frappé par le lanceur; 
Buell; Mauvais lance, Richard. Dcs- 
champs. Balle passée: Buell. Lan- 
ceur gagnant: Richard; Lanceur 
perdant: Fogg. Double-jeux, Ixen- 
nv à Watson; Dcschamps a Mullen 
à Lafrance. Laissés sur les buts: 
St-.Iérôme, 9. Syndical Saint-Hen­
ri. 12. Arbitres: Bruneau et Rose. 

ATHLETIQUE
a.b. r. b. p.o. a. e

Miller, lb........ 2 0 0 9 1 1
Royer. 2b........ 2 ft ft ft 4 ft
x-Bowden, c 
Goudreau. ss .. 2
Boston, If ..... 1
Tarte, cf ....... 2
Lavigueur, 3b . 2
Thomas, rf .... 2
Grenier, p .... 1
xx-Christie ... 0 0 0

ft 0
ft ft
4 ft
ft (I

Totaux ........ 16 0 t J2 12 3
xMort pour avoir “bunté” à la 

troisième.
xxCourt pour Grenier à la iroi- 

sièmr.
SAINT-LAURENT

Cousineau. 3b
C. Bocon 2b . .
D. Bocon 1b . 
Cardinal, c , .
Goier. If ........
Larivière, p .. 
Taillefer cf . . 
Grégoire, ss . . 
Beaudoin, rf .

Totaux ... .

2
3
3
32
ï
12
ï

18

0
1
3
7
1
0
ft
2
1

ft ft 
2 ft 
ft 1 
1 .ft 
ft 0

Résultat par manche:
Beaurivage ............. 20000131 fl—7
Ahuntsic .................. ftft0ft0ftftl3—4

SOMMAIRE
Manches lancées par Généreux. 

«•N, hits 4, runs 2; Morenger, S1-», 
lids 1 ; Lucy 3, hits 5. runs 4; Du­
hamel. 8. hits 4, runs 2: Viger 1, hit 
ft. run 1. Retirés au bâton p«r Du­
hamel 14, Viger 1, Morenger 2. Lais­
ses sur les buts. Beaurivage, Ahunt­
sic Ift. Coups sacrifiés. Laverrière 
2. Dugas. Larivière. Buts volés. De- 
hsle. Proulx, Larivière, Mantha. 
Putssur balles de Duhamel 3, Mo­
renger 3. Doubles^ jeux. Couturier 
à St-Pierre, à Collin». CoUia»_ 
aidex Lucy à Yvon à alœérd.

G. P. P.c.
Cityùnnati .. .......... «1 26 .606
Saint-Louis .. 29 .567
Pittsburg .. . .......... 34 27 .557
Brooklyn ... ......... 33 30 .524
Chicago ....... ...... 32 33 .492
New-Ÿork ...... 32 33 .492
Philadelphie 39 .391
Boston ...... 40 .365

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

New-York ... .......... 47 20 .702
Chicago ....... .......... 39 31 .557
Détroit ........ ......... 36 32 .529
Philadelphie ......... 35 33 .515
Washington .......... 33 32 .507
Cleveland ......... 35 34 .507
Saint-Louis . . .........  27 41 .397
Boston ......... ......... 18 47 .277

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Baltimore ... .......... 48 23 .676
Buffalo ....... 29 .618
Toronto ....... 28 .61 fi
Newark ....... 32 .568
Rochester ... .......... 35 37 .487
Jersev-Citv . .......... 35 39 473
Syracuse .... 49 .301
Reading 54 .250

Le* joute* de
ï’Ass. Américaine

Milwaukee ............... — 11 12 0
à Saint-Paul............. — 6 7 4

Jonnard et McEvemv; Johnson et 
Hoffman.
Indianapolia................ — 5 12 2
à Toledo ...................... — 4 10 0

Wlsner et Hartley; Maun et Hev- 
ing.
Louisville ................  — 6 10 3
à Columbus ................. — 5 11 11

Holley, Cullop et Mever; Harris 
ef Mente.
Minneapolis

7 15 5 1
Athlétique ...................... ftflflOft—0
Saint-Laurent ................  ft(H4\ -5

SOMMAIRE
Coups pour 3 buts: Cousineau. 

Ruts volés: Grégoire. Coups sacri­
fiés: Larivière, Cousineau, Taille- 
fer, buts sur balles, de Grenier: 1; 
Larivière, 1. Retirés au bâton, de 
Grenier, 0; de Larivièxç, 5. Laissés 
sur les buts: Athlétique 2, St-Lau- 
rent 5. Arbitre: Rose et Bruneau.

Une nouvelle
ligue de hockey

professionnelle
Hamilton. 28 — Une nouvelle li­

gue de hockey professionnelle a été 
fondée hier après-midi alors que 
les représentants des villes Hamil­
ton, Toronto. Niagara Falls, Wind­
sor, Stratford, Brantford et London 
se sont réunis pour jeter les bases: 
de cette ligue mineure. Aucun offi­
cier n’a été élu mais les élections 
auront lieu dans quinze jours alors 
que sera tenu une autre réunion.

La nouvelle ligue portera le nom 
de “Ligue de Hockey Canadienne" 
et elle demandera son affiliation à 
la Ligue de Hockey Nationale.

Les délégués étalent les suivants: 
Hamilton. Percy Thompson, Andv 
Ross, R. B. Harris et W. Yates; i 
Windsor, Percy Lesueur et C. R. 
King; London, J. A. Anderson, W. 
Hadden. S. Reid et "Goldie” Prod-

, dieu imisn üj.-su. . nfnntainr
DEUXIEME COURSE. B furlongs. ^ all aient 

Temps 1.1.3 3-3. Départ 3.16. I Tn*.Tout
Marat !(>9 G. Bond.
Bags 115 A. Pendergrass 
Myrtle Grown 112 R. Ball,
Black Ruler 117 J. Dolin 
Bachelor's Last 117 J. Josiah 
Nihgt Express 109 H. Cooper 
Leprechaun 115 C. Philips 
Mutuels: 1er. Marat. $24.95. 8.55,

4.30; 2e Rags, #3.95, 2.8ft; 3e Myrtle 
Crown ?3.4ft.

TROISIEME COURSE, fi furlorigs 
Temps 1.15 3-5. Départ â 3.54.

Velma M. 114 H. Cooper 
.lof 98 H. Brown 
Lady Haldennan 115 G. Bond 
T.-H. Everitt 117 K. Noe 
Maudina 115 D. Prible 
Barber Bill 100 J. Josiah 
Polygala 101 A. Pendergrass 
Pandine 115 C. Phillips 
Mutuels: Melma M.. $4.10, 3.40 

3.05; 2e. .lof #16.80. 6.90; 3e, Lady 
H a! de man #4.50.

QUATRIEME COURSE, 5 1-2 fur- 
'longs. Temps 1.08 2-5. Départ à 
4.31.
Miss Vaal 109 A. Pendergrass 

Hansvaal 1(19 G. Bond 
l,og Fine 106 L. Gray 
Huzzas 112 K. Noe 
Bodanzky 111 H, Cooper 
Receiver 111 D. Fisher 
May Baxter 109 J. Josiah 
Mutuels: 1er. Miss Vaal $11.70,

5.75. 3.95; 2e, Ransvaal $4.70, 4.2*:
3e. Log Fire $4.95,

CINQUIEME COURSE. Handicap 
6 furlongs. Temps 1.44 4-5. Départ 
à 5 heures 10.

Uncertain 121 G. Bond 
Star Bright 104 A. Tryon 
Lord Darnlev 110 J. Josiph 
Gold Mark 110 D. Prible 
The Peruvian 102 F. Bryson 
Bruneth 113 P. Powers 
Radical 112 K. Noe 
Mutuels: 1er, Uncertain. #4.00.

2.85. 2.45: 2e. Star Bright #3.25,
2.50; 3e. Lord Darnley $2.70,

SIXIEME COURSE, fi furlongs.
Temps 1.13 1-5. Départ è 5.41.

UnionviJle 103 J. Dolin 
Martini lift G. Bond 
Bullet Joe 103 C. Phillips 
Freemason 111 J. Josiah 
Br Yourself 109 R. Fisher 
Old Broadway 113 Pendergrass 
Highlands 103 A. Tryon.
Mutuels: 1er. Unionville, $5.20,

3.45, 2.60; 2e, Martini, $7.35, 2.95;
3e, Bullet Joe $2.85.

SEPTIEME COURSE. 1 mille.
Temps 1.42 1-5. Départ à 6.16.

Gilbert Cook 107 J. Dolin 
North Pine 109 D. Fisher 
Shot well 98 C. Phillips 
Bleu Dale 110 A. Pendergrass 
Pentecost's Last 100 L. Hardy 
Spealene 107 W. McCabe.
Wawona 109 H. Cooper 
Mutuels: 1er, Gilbert Cook $7.90,

3.40, 2.80; 2e, North Pine #2.95.
2.60; 3e. S hot wç 11 $3.20.

LE TENNIS

Le tournoi de classification du 
, un de» mieux ré- 
ncore eu lieu, a été 

mené rondement samedi et hier 
après-midi. Malgré les orage* qui 

ignt quelque peu dérange I ordre des 
vncontrea, soixante-seize joueurs 
se sont mesurés dans des parties 
fort intéressantes. Il ne s’est cepen­
dant pas produit de grosses surpri­
ses. .

André Cadotte a remporte une 
belle victoire sur Ernest Beaupré, 
l’expert du coup coupé. Dans le pre­
mier set. Cadotte n'a pu prendre 
une seule partie. Beaupré plaçait 
son fameux couteau avec beaucoup 
de précision et les retours de son 
adversaire allaient invariablement 
en dehors des limites. Dans le deux­
ième set, par un de ces revirements 
dont il est coutumier, Cadotte se re­
prit et parvint à gagner par 8-6.

Le dernier set fut particulière­
ment contesté. Beaupré voulait trop 
placer ses coups hors de la portée 
de son adversaire ,el c'est ce quj 
causa sa perte. Après avoir gagné 
trois parties de suite, la partie dut 
être remise à cause de la pluie. 
Lorsqu’elle fut reprise, l’avantage 
de Cadotte était trop considérable 
pour que Beaupré eut quelque chan­
ce de vaincre. Ce dernier perdit 
par 6-4.

D’intéressantes parties sont au 
programme pour ce soir. La ren­
contre entre Adrien Daigneault et 
Jean Gauthier soulève beaucoup 
d'intérêt. Les deux hommes sont ac­
tuellement dans leur meilleur et la 
partie sera sûrement contestée.

André Cadotte. le vainqueur de 
Beaupré rencontrera Jean-Louis 
Dussault à six heures. Ces deux-là 
se feront une belle lutte et il est 
bien difficile de dire qui l’empor­
tera. Dussault a joué une bonne par­
tie contre Lionel Sauvé qu'il n dé­
fait en deux sets par 6-2, 6-4. Ca­
dotte a aussi fort bien joué pour 
battre Beaupré. La partie qui les 
mettra aux prises ne peut donc 
manquer d’intéresser.

Voici les résultats des parties à 
date:

SECTION JUNIOR
B. Faubert bat J, L. Thomas, 6-4, 

6-3.
M. Cadotte bat G. Guay, 6-1, 6-4.
F. Sammut bat O. Damien, 6-2, 

1-6, 6-3.
A. Gauthier bat O. Ducharme, 6-1, 

6-3.
R. Singher bat J.-E. Beaudin, 6-0, 

6-4.
L. Desrochers bat T. O’Hara. 6-2, 

6-3.
J.-C. D’Auteuil bat F. Décompté. 

6-2. 6-4.
R. Picard bat O. Dovle, 6-2. 6-0.
J.-P. Gauthier bat J. Hogan. 6-1, 

6-2.
L. Gagnon bat A. Lefebvre, 7-5,

! 6-4.
R. Roch bat S. An, 6-1. 6-1,
R. Lafontaine bat L. Côté, 7-5. 6-2
H. Forget bat A. PaVelte. 6-8, 6-3,

] 6-4.
A. Lcmav bat P. Laporte, 6-1 

! 6-1.
C. -E. Desjardins bat P. Dusseault.

fi-2. 6-1.

d’Ottawa remportent
le ehainpioiinat

interproyincial I Cleveland 
___ Dèlroit

Ottawa était représenté par sept Ratteries 
cyclistes dans I» grande course or-
9anisée par le club F.xcclsior-Hen- 

erson, dimanche, et tous ont fait 
bonne figure, décrochant le cham­

pionnat inter-provincial ainsi que 
plusieurs médailles et de riches 
prix.

Le départ avait été annoncé pour 
sept heures précises, mais comme 
une pluie légère tombait à cette 
heure, la Fédération cycliste retar­
da le départ à 7 h. 30. Le club Ex- 
celsior-Honderson avait fait de 
grands préparatifs pour cette cour­
se importante et dès l’heure annon­
cée, tout était prêt pour les offi­
ciers de la Fédération.

A 7 heures 3(1, le président de la 
Fédération, M. Brosseau, fit réson­
ner les clairons pour les amateurs 
et seize répondent à l’appel. Otta­
wa est représenté dans cette classe 
par L. Gault, A. Barry et V. Coold, 
tandis que la province de Québec a 
comme représentants, le champion 
de longue distance Jos. Laporte, Fa- 
viorante Baggio, Marcel Sallette, le 
vétéran F. Williskv, S. Trovero, C.
Morachc. I). Vignéault, A. Panizza,
H. Bogetto et plusieurs autres.

A 7 h. 30 précises, le signal du 
départ est donné et comme il tombe 
une légère pluie les coureurs sont 
prudents tout en allant à une allure 
très rapide. Au boulevard Gouin 
Larose et Angélo abandonnent la j 
course. Faviorante Baggio el WH- j

Batleries Walberg et Cochran*» 
lohnson et Ruel.

Première partie 
A Chicago:

1001)00103— 5 9 0 
(1011101101— 4 9 2

Batterie»—Thormahlon et Devi­
ne; Scluins; Lyons et Grabowski, 

Deuxième partie
St-Louis___ 030000000— 3 5 0
Chicago___ 01200300X— 6 1 3 0

Batteries—Wingar, Davis et Ddx* 
on; Thomas et Grabowski. 

Première partie 
A Détroit: , onooooonn— n « o

4000000 ix— fi 6 i
Karr et Lee; Wills et

Woodall.
Deuxième partie

Cleveland... ftOftlftOliOt—2 11 2
Détroit ........ 10001005*— 7 11 I

Batteries—Buckeye et Mvatt; Gib­
son et Manion.

l^i joute New-York-Boston n été 
remise pour cause de pluie.

LIGUE NATIONALE
Première partie 

Boston ...... 000012180—
Philadelphie (HH 01111040 — 

Batteries—Genewick et 
Mitchell et Henline.

Deuxième partie 
Boston ......... <100050000-

4 12 1
5 12 1 
Taylor;

5 12 1
Philadelphie 00113200*- 7 1 5 3 

Batterie*—Smith et Gibson; Carl­
son et Henline.

A Pittsburgh : . _ «
Cincinnati .. <100114300— 9 15 0
Pittsburgh . • • 100000000—1 10 4 

Batteries: Mays et Picinich; Men- 
dows el Smith.

A St-Louis : _ , „
Chicago....... 300102010— 7 14 2
SI-Louis .... 10000160*— 8 11 0

Batteries — Jones et Hartnett; 
Sberdc! e» OTarrell .

Les deux joutes Brooklyn-New- 
York ont été remises pour cause de
P'U LIGUE INTERNATIONALE

Irsky, par prudence; laissent le pe­
loton et ces derniers mènent à une 
allure endiablée. A Montréal-Nord. 
Bogetto tombe et doit abandonner. 
Le peloton d’avant est maintenant 
formé de Gault, Williskv, Morachc, 
Sallette et Panizza. Trovera est 
seul et perd du terrain. Le peloton 
arrive à la ligne des 25 milles (mi- 
chemin), cctle distance a été par­
courue en 1 heure 3 minutes. La­
porte, ayant fait une chute, Gault 
est maintenant seul avec Vignéault. 
qui tient tête à celui-ci ei semble 
ne pas vouloir laisser Gault s’éloi­
gner. Gault fait un sprint et laisse 
Vignéault en arrière. Malgré le 
vent de l’ouest. Gault continue à 
améliorer sa position, laissant les 
autres de plusieurs minutes fran­
chissant les 50 milles en 2 heures 14 
minutes, sans effort apparent, sept 
minutes avant Laporte, qui entre 
une minute avant Barry, d'Ottawa, 
qui se classe troisième. Considérant 
la condition des chemins dû à la 
pluie, le temps du nouveau cham­
pion est remarquable, el sa victoire 
lui fait honneur.

Baggio. Sallette. Willisky. Vi- 
gneault, Trovero, Panizza, Goold el 
Morachê se classent dans l'ordre 
plus haul menlionné.

Dans cette grande course plu­
sieurs coureurs ont fait preuve d’un 
grand courage et d’une ténacité 
merveilleuse. Farley, qui portait 

‘les couleurs du club Exceîsior-Hen- 
•i-n. ; derson. a fait deux chutes, et mai­

gre tout se serai) classé parmi les

Première partie 
A Jersey City:

YVILLARD-F. CTÔOŒR A REM-
!’»lTOnvivi'il,nrPnl=r«rT- Pv' ^ Henîernn hat H.-E. OnrochAs. 
LA PROVINCE DE QLEBEL EN 6-3. 6-4
BATTANT ART. HAM, DANS 
LES SIMPLES ET IL DECROCHE 
LE TITRE DANS LES DOUBLES 
AVEC E.-H. LAFRAMBOISE. — 
LE TOURNOI DE WIMBLEDON. 
— AU PARC LAFONTAINE

Ph. Clerk bat C.-E. Couture, 6-2.
6-2.

A. Bruneau bat A. Montpetit, 3-6, 
6-4, 6-4.

H. Jodoin bat R. Singher, 6-0, 6-1. 
L. Desrochers bat L. Robert 6-3,

5- 7, 7-5.
J.-P. Gauthier bat R. Ricard, 8-6,

6- 4.
P. Payette bat M. Rhéaume, 6-4,
G. Poupart bat F. Denis. 6-2, 7-5.
H. -P. Êmard bat E. Bienjonetti, 

6-2, 4-6, 6-3.
B. Clouette bat S. Gascon, 6-0, 6-0, 
F. Girard bat H. Forget, 6-2, 6-2.

SECTION INTERMEDIAIRE

gers; Niagara Falls, J, E. Lawson,i ,lflè&èsnsiSMSESSi. w^oJITol—, b„Kitchen et R, Waller; Stratford. C.I -oronto. 6-0, 6-4, 8-3.
Farquharson,_ Rj->y Brothers, C.
Lloyd, D. L. Robinson et è. N. 
Greenwood: Toronto, Charlie Quer- 
rie, N. Smith et J. A. Wilson.

AUJOUR D'HUI :
Le Devoir commence 

la publication d'un nou­
veau feuilleton. Ne man*

WHlard-F. Crocker, champion du 
Canada au tennis, a remporté le 
championnat de la province de 
Québec dans le tournoi qui vient 
de se terminer au Mont-Boyal. en:4"'’! 
battant, en simple. Art. Ham, cham­
pion de la province d’Ontario, par 
6-0. 6-4. 6-3.

Ham n’était pus de taille pour 
Crocker qui l’a eu à sa merci du­
rant toute la rencontre. Tes points 
comptés nar Ham l’ont été sur des 
erreurs de Crocker qui a toujours A. Cadotte bat E. Beaupré, 0-6, 
été à Tottaque. g-6, fi-4.

Dans le double. Crocker et La- J.-L. Dussault bat L. Sauvé, 6-4, 
framboise, après avoir perdu îe 6-2.
premier set contre Ham et Nunns. M. Rainville bat B. Lafontaine, 
nrirent les trois autres par 6-2, 6-2. fi-2, 6-2.
6-0. Nunns a joué fort bien dans E. Durand ha* B. Couvrette, 6-4, 
le premier set mais son adversaire : 6-2.
a fait beaucoup d’erreurs. Croc-i l, Leblanc bat M. Bhéaume, 8-0, 
ker et Laframboise se sont repris , g.],
dans les trois outres sets qu’ils ont r. visu bat H. Giroux, 6-2, 6-4. 
facilement gagnés. j_ Gauthier bat A. Payette, 6-2,

6-2.
A. DalgneaoR bat L. Gagnon, 8-3,

6-1.
A. Cadotte bat P. Leclair fi-2, 7-5. 
A. Daigneault bat A. Laplante 6-1, 

6-0.
j PARTIES POUR CE SOIR 

A 6 heures:
C Dooley ▼* P. VaJoi».

I A. Cadotte vs J^L, Dussault.
J, Dnpré vs H.*P. Emard.
G. Poupart vs G, Duchsrme.

A 6 heures 30 
I G. Tobv vs A. Laplante.

G, Charron vs W. D. Doonan.
M. COti vs E. paousL

premiers si un troisième accident 
n’étnit encore survenu quelque dis­
tance de l’arrivée alors qu’il rejoi­
gnait le peloton. Laporte, notre 
champion de longue distance, a!à Chicago 
tombe et s’est blessé, un chien lui C. Falk. Vangilder et Hargrave; 
barrant le passage, occasionnant la Blankenship et Schnlk.

Reading .... (101100001— 3 4 0 
Jersey Cltv .. 11000030*— 5 12 3

Batteries — Swan«y et Lynn; 
Brone et Daly.

Deuxième partie
Reading.......... 0000100—
Jersey City ... 000341 x~ 7 9 0
Batteries—Elles et Hill; Manners et 
Frritag. Première partie

A Buffalo; „ .. .
Svracusç .... 001001231— J Îa i 
Buffalo .... 001000110— 3 10 2

Batteries: Dickerman et Morrow; 
Leverenz, Aner. l,ak& et Barnes.

Deuxième partie „ _
Syracuse ........ c ?
Buffalo ........... 00(101 ft40x—5 10 1

Schclberg et Niebergall; Stryker 
et Barnes.

Première partie „
Bochester .... 2114012)11—12 21 3
Toronto ....... 000112100—— 5 10 4

Zacharv. Ballaw et Faulkner, Sor­
rell, Hubbell et O’Neil.

Deuxième partie
Rochester ........... 1100200-4 9 1
Toronto ____  !..000002—3 8 4

Horne et Divine; Doyle et Styles. 
Les Joutes Raltimore-Newark ont 

été remises pour cause de pluie.
JOUTES DE DIMANCHE

LIGUE AMERICAINE
Boston ........... 000000001—1 5 2
à New-York . . 00000052*—7 9 1

Hcimaeh et Stokes; Beall et Ben- 
gougb.
Philadelphie .. 000101000--2 11 0 
à Washington.. OOflSÔOlUx- 6 8 0 

l'.hmke. Roninicl et Perkins, Co­
chrane; H net hcr el Ruel,
Saint-Louis . . 000102000—3 11 0 

0030111 1 Ox-fi 11 0

SIMPLES POUR HOMMES

.ES POUR HOMMES
(Finale)

W/JL Crooker et E.-H. Lafram- 
bols*. Ontremont, battent A/-W. 
Ham et G. Nunn», Toronto, 3-7. 8-2, 
6-2. 6-0.

SIMPLES POUR DAMES
(Finale)

►eager, Sun Life.

chute qui lui fit perdre plusieurs 
minute».

Dans la classe des débutants, Ha­
rold Terry s’est classé premier avec 
O. Vandanabelle bon deuxième. Ha­
rold Terry est aussi un coureur 
d’Ottawa, et aa victoire lui fait 
grand honneur, car le temps pour 
la distance a aussi été oes plus 
rapides.

Dans la classe des bicyclette» de 
tourisme, M. Stuart a gagné cette 
course. Les entrées dans cette clas­
se ne furent pas aussi nombreuses, 
la pluie axant rendu les chemins 
des plus dangereux.

La course fut des mieux réussies 
et l’organisation, sous la direction 
du président Jos. Lamarre, était des 
plus parfaite.

La Fédération cycliste de la pro­
vince de Québec a bien fait les 
choses et mérite des éloges bien mé­
rités pour la manière avec laquelle 
ses membres se sont acquittés de 
leur tâche si difficile.

Le club Excelsior-Henderson re­
mercie le public, les automobilistes 
et les nombreux motocyclistes qui 
ont rendu possible > succès de 
cette course: les journaux qui ont ai 
bien secondé le» effort» du club à 
ce grand succès ont droit aux re­
merciement» de tou» ceux qui 
aiment et veulent voir le cyclisme 
se développer au Canada.

Plu» de cinquante coureur» ont 
pris part à cette pours», et malgré 
les nombrenses chutes, aucun acci­
dent déplorable n’a été enregistré.

Tout protêt doit être fait par écrit 
à la Fédération de la province de 
Québec avant mercredi le 30 Juin.

Pendant leur séjour à Montréal 
; les coureurs d’Ottawa ont été les 
hûtet de M. Oscar Sylvestre, le cou 

et deJ4^Jo>. La

Cleveland ....... 003010000—4 1 0 0
à Détroit ........  100001030—5 12 0

Smith et Lee, Myatt; Whitehill, 
DDauss, Holloway et Woodall.

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh ... OOOOOOOOO— 0 8 2 
à Cincinnati .. 405043000—10 18 0 

Songer, Yde, Adams et Gooch: 
Donohue et Picinich.
F’hiladelphie .. 000000200—2 7 ft 
à Brooklyn ... 000000180—1 5 3 

Dean et Henlinr; Pretty, Ehr- 
hardt et O'Neill, Hargreaves.
Chicago ........ 00fl()002))ft0—2 4 !
à Saint-Louis. 1)000101001—3 9 0 

Osborn e) Hartnett; Alexander et 
O’Farrell.

Deuxième partie
Chicago .............  0002120—5 7 2
à Saint-Louis .... 0000008—0 1 5 

Blake et Gonzales; H. Bell. Rein- 
bar). Johnson et Warwick.

Seulement 2 parties e< un double 
programme.

LIGUE INTERNATIONALE
Toronto ......... 010001002—4 9 1
à Buffalo ....... 10010130x—fi 12 1

Satterfield et O’Neill, Ferguson et 
Lake.
Baltimore ....... 020000231—8 13 O
à Reading ..... 000002020—4 11 4 

Earnshaw, Ogden et McKee; 
Shea et Hill.
Rochester ...... 040110000—6 11 1
à Syracuse__  000001002—3 7 1

Moore, Roberts et Devine, Miller 
et Neibergall.

Première partie
Newark ...... 00100000000—1 5 3
à Jersev-Clty .00010000001—2 8 1 

Zubrls et Wilson; Parks et Daly.
Deuxième partie

Newark .............  3000200—5 10 0
Jersey-City ........ 300(1010—4 11 2

Tomlin et Schulte; Heddv, Man­
ned et Fréta#.



MONTREAL, LUND! LE nKVOIR 28 juin 1926

La grande manifestation
à" ■

Vendredi les» voyageur* du Devoir, de l'Action Ca* 
tholique et de l'Union St-Jeun-Haptiâte li'Améri­
que ont rendu visite à leurs compatriotes de Kan­
kakee — Réception très émouvante et très eordia- 
le

Bienvenue du gouverneur Snudl, du moire Bec h mon, 
du Dr Coron et de W. le curé Du fouit — Réponses 
par S. G. Mgr ('hiotton, M. J.-A. Bernier, le R. P. 
Ixtmarche, P, Erard, Mgr Brodeur

Kankakw, 28 (I). N. 0.). — !<• 
population frHnro-nméricain«* » 
donnf vendredi une splendide ré­
ception aux 800 pèlerins français 
de lu provinee de Québer, de l’Aca* 
die, de In Nouvelle-Angleterre et de 
l’Ouest. (> groupe est parti de Chi­
cago A 8 h. 30. Une délé#atton de 
Kankakee est allée à sa rencontre. 
Cette délégation comprenait le H. I*. 
Picard, le Juge Bue!, P.-T. Lambert, 
C. Bouchard. F. Lebeau. H. Leboeuf. 
B. Maillot. A la gare se trouvait une 
foule de 3,000 personnes qui a ac­
clamé les visiteurs.

Les visiteurs et une nombreuse dé­
légation de Kankakee se sont ren­
dus en procession à l’église où a eu 
lieu le salul solennel du T. S. Sacre­
ment. Parmi les visiteurs à Kanka­
kee mentionnons NN. SS. Langlois, 
Uallé, Chiasson, Mgr Paré, Mgr Roy, 
Mljr Lapointe, Mgr Brodeur, Mgr Lc- 
gris.

Le P. Dufnult. curé, a souhaité la 
bienvenue aux voyageurs de langue 
française, soulignant le fait que 
cette visite était une date dans l’his­
toire de la paroisse. M. le curé a fait 
allusion à raribeau et à Bourbon­
nais, fondateurs de la région, et aux 
Campeau, aux Langlois, aux La- 
pointe et aux Paradis qui furent les 
premiers curés de la paroisse Sain- 
te-Rose-de-Lima, première paroisse 
de Kankakee.

Mgr Langlois a présidé à la béné­
diction du T. S. Sacrement, assisté 
des PP. Auclair et Boisson.

Après la cérémonie, la foule s’est 
renoue en procession à l’arsenal où 
ie gouverneur Sam Small, de l’Illi­
nois, et le maire Beckman ont pro­
noncé des discours. M. Savary, avo­
cat, présidait la réunion.

La fanfare de Kankakee a exécuté 
de la jolie n-usique composée de 
rhansons françaises et de l’hymne 
national américain.

M. Savary a souhaité la bienve­
nue aux visiteurs et a présenté à 
l’auditoire le gouverneur Small. Ce 
dernier a mentionné le fait que le 
premier habitant de Bourbonnais 
fut Noël Levasseur et qu’il y amena 
plusieurs familles de la province de 
Québec. Ces familles ont fondé

après Kankakee, Mentant*. Sainte- 
Anne, L’F.rable, Sainte-Marie, Papi­
neau. D’autres émigrèrent au Kan­
sas, Idwa, Minnesota. Dakota.

M, Small conclut que les visiteurs 
de langue française sont che* a 
Kankakee. I.e maire Beckman s’est 
dit heureux de les recevoir: “Vous 
êtes venus, a-t-il dit, pour rendre 
témoignage au fait que la religion 
est une partie vitale dans la vie hu­
maine. fl regrette que les visiteurs 
soient si peu longtemps à Kankakee 
et termine par ees mots en français: 
•’Bienvenue, Messieurs."

Le Dr T.-K. Caron, au nom des 
Franco-Américains, a souhaité la 
bienvenue aux visiteurs. La popu­
lation française de Kankakee est 
très heureuse de recevoir ses amia 
et scs parents, dit-il. Il déclare 
que les Franco-Américains, quoique 
sujets américains, ont encore souve­
nance de leur mère patrie. La visite 
des Canadiens français activera ce 
souvenir.

Mgr Chiasson a répondu au nom 
des visiteurs.

Mgr Chiasson dit que te groupe en 
visite est heureux de venir à Kanka­
kee et de rencontrer des compatrio- 
ies. Il remercie le P. Dufault pour 
avoir mentionné le nom des Aca­
diens et la population de Kankakee 
de sa réception.

M. J.-A. Bernier, de Montréal, fait 
allusion ensuite à l’union entre les 
Etats-Unis et le Canada; il y a paix 
sans ligue des nations, dit-il. Il in­
vite nos amis de Kankakee à visiter 
la province de Québec.

Le H. P. A. Lamarche, de Mont­
réal, M. P.-B. Erard, de Woonsocket, 
Mgr Brodeur, de Prince-Albert, ont 
dit aussi quelques mots. Mgr Hallé, 
Mgr Langlois et Mgr Chiason ont 
béni l’assemblée.

La scène était émouvante.
On a servi le diner à la salle des 

Chevaiiers de Colomb et les gens de 
Kankakee en automobiles ont pro­
mené les visiteurs autour de la 
ville.

Départ à 4 heures.
Tous étaient enchantés de leur vi­

site à Kankakee.

ÜS SYNDICATS
CATHOLIQUE

CONSEILCENTRAL
C’est au milieu d’applaudisse­

ments prolongés, que M. Bernier, 
président du Conseil Central des 
syndicats catholiques, a salué la 
nomination de M. Osias Filion. com­
me 1er vice-président de la Confé­
dération des travailleurs catholi­
ques du Canada. M. Filion a été 
nommé à cette charge importante, 
à une récente réunion du bureau 
confédéral, qui devait remplir la 
vacance produite par le départ de 
M. A. Morin, de Hull, démission­
naire. M. Filion est aussi le prési­
dent de la Fédération catholique 
des métiers du bâtiment; prési­
dent du Syndicat catholique des 
menuisiers; membre régulier du 
Cercle Léon XIII. MM. C. Bernier, 
G. Tremblay, A. Gauthier, H.-A. 
Daigneault ont tour à tour porté la 
paroie pour féliciter M. Filüon de 
sa nouvelle nomination.

Après une discussion assez labo­
rieuse le Conseil Central des syn­
dicats a adopté la résolution sui­
vante en rapport avec l’encourage­
ment à donner â l’étiquette des im­
primeurs catholiques: "Qu’il soit 
résolu que les délégués ft ce Con­
seil et les membres des syndicats 
affiliés voient, dès l'ouverture dos 
classes, à munir leurs enfants ri’ft- 
ge scolaire de cahiers revêtus de 
l'étiquette syndicale catholique des 
imprimeurs.’* L’adaption de la ré­
solution a été proposée par M. üai- 
gneault.

M. C. Bernier président du Syn­
dicat du vêtement, annonce aux 
délégués réunis, que le Syndicat du 
vêtement vient d’émettre une mar­
que syndicale qui sera apposée 
sur demande, sur tous les habits 
fabriqués par les syndiqués du vê­
tement. M. Bernier espère que tous 
Ses syndiqués en vertu du princi­
pe de la solidarité syndicale, s’ef­
forceront d’exiger la marque syn­
dicale sur tous leurs vêtements 
nouveaux. Par leurs applaudisse­
ments, les délégués montrent au 
Syndicat du vêtement que celui-ci 
a tout leur appui.

Le comité de la fête du travail a 
présenté son rapport sur les pré­
paratifs déjà commencés des fêtes 
religieuses et civils de septembre 
prochain. Le comité insiste auprès 
de chaque syndicat pour qu’il or­
ganise dès maintenant la parade 
religieuse de la fête du travail; cet­
te parade aura lieu le 5 septembre, 
ft 2h. p.m. à l’Oratoire St-Joseph; 
départ au Collège Notre-Dame. Le 
comité a déjà retenti les services 
rie la fanfare de l’Institut St-Antoi- 
re.

Les représentants du Conseil à 
ta Ligue du dimanche ont rappor­
té les délibérations tenues au sujet 
de la diminution du travail du di­
manche chez les employés des pos­
tes et du tramway.

Sur proposition de M. A. Gau­
thier. le Conseil adopte unanime­
ment une résolution de félicitations 
à l’endroit de M. Antonio Per­
reault aviseur légale du Conseil, 
pour la magnifique conférence qu’il 
a donnée au Congrès eucharistique 
de Chicago et particulièrement 
pour sa belle attitude à l’égard des 
organisations ouvrières.

M. l’abbé A. Boileau, aumônier-

Un sénateur et deux commissaires 
* du service civil nommés

M, le Dr McDougald, président de la Commisaion 
du port de Montréal, devient sénateur - MM. J.-E. 
Tremblay et Newton MaeTavish remplacent MM. 
Jamieson et Laroehelle

Ottawa, 28 Le gouvernement 
vient de nommer un sénateur et 2 
membres de la commission du ser­
vice civil. Le nouveau sénateur est 
le Dr W. L. MrDmisald. président 
de la commission du navre de Mont­
real. et les deux nouveaux commis­
saires. M. Newton MacTavish de To­
ronto, et M. J.-E. Tremblay, d’Ot­
tawa.

Le Dr McDougald abandonnera 
la présidence de la commission du 
havre de Montréal en raison de son 
élévation au Sénat. Son successeur 
n’a pus encore été désigné.

MM. MacTavish et Tremblay rem­
placent MM. Laroehelle et Jamie­
son à la suite de certains témoigna-
3es rendus devant la commission 

es douanes. M. MarTavish est ré­
dacteur du C.anadlan Mnqaxinr de­

puis 20 ans. Il abandonnera égale­
ment ce poste. Il est né A Staffa, 
Ontario, en 1875.

M. Tremblay est le secrétaire du 
ministre de la justice. Il est au mi­
nistère de la justice «lepuis 1907. 
Il fut secrétaire privé de M. U.-J. 
Doherty, lorsque ce dernier était 
ministre de la justice. Il l’a accom­
pagné ft la Société des nations. Il 
rut aussi secrétaire privé de sir Lo- 
mer Gouin, lorsque ce dernier fut 
ministre de la justice. Il aceompa- 
gna sir Lomer Gouin à la Société 
des nations et A la conférenee im­
périale.

M. Tremblav fut nommé secrétai­
re de M. Ernest Lapointe à la no­
mination de ce dernier en rempla­
cement de sir Lomer.

Le Dr Wilfrid McDougald est né

eprm 
de feu

à Alexandria, Ontario, le 7 août 
1881, du mariage de John A. et An­
nie (Chisholmi McDougald. Il fit 
ses études au Collegiate Institute île 
Cornwall. A l’Université McGill, et 
ft l’Université Queen’s. Il a été gra­
dué de cette université en 1007.

En 1009 il s’associa avec la Og- 
denaburg Coal and Towing Co., une 
des plus grandes compagnies fai­
sant le transport du charbon nu 
paya. Il resta avec relie firme jus­
qu'à environ un an passé, alors 
qu’elle fut vendue à Elias Rogers, 
Limited, de Toronto.

En 1921, le Dr McDougald fut 
nommé président de la Commission 
du port de Montréal, poste qu’il n 
toujours occupé depuis.

En 1908, le Dr McDougald 
sa Mary C. Hannan, fille i 
John llannan, d’Ogdensburg, N.-Y. 
Il a deux fils.

M. N. M. MeTAVISH
M. Newton McPaul McTavish est 

né le 19 février 1875 à Stnffa. On­
tario. Il est fils du Dr A. MacTa­
vish. II suivit d’abord des cours 
privés, puis ceux de l’Université 
McGill. Il est journaliste et auteur. 
Il entra au service du Toronto Glo­
be on 189»; en 1903, il vint à Mont­
réal comme correspondant du Glo­
be, Deux ans plus tard, il était aus­
si nommé représentant commercial 
de ce journif ft Montréal. Depuis 
1906, il est éditeur du Canadian 
Magazine. Il est syndic de la Gale­
rie Nationale du Canada.

M. MacTavish a épousé Mlle Kate 
Johnson, de Toronto.

‘général, a félicité les délégués et 
les syndicats représentés de leur 
splendide maintien et de leur bon­
ne figure à la parade de la St- 
Jean-Baptiste. Les cordonniers syn­
diqués ont obtenu des félicitations 
toutes spéciales, à cause de leur 
grand nombre. MM. Dieumegarde, 
au nom du syndicat des plombiers, 
a Invité aous les délégués ft la gran­
de cérémonie de bénédiction du 
drapeau, qui a eu lieu samedi soir.

M. J. Comeau, trésorier de la C. 
T. C. C., a donné rapport sur un 
voyage récent à Québec, au cours 
duquel il a pu étudier la situation 
des cordonniers syndiqués grévis­
tes. Les syndicats catholiques des 
cordonniers luttent pour leur sur­
vivance; les membres font preuve 
d’une solidarité admirable. Il y a 
d’excellentes perspectives de rè­
glement. „ . ..

M. l’abbé L.-A. Lafortune était 
présent à la réunion du Conseil.

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le syndicat catholique des plom­

biers s’assemble, ce soir, à la salle 
No 1, édifice des syndicats catholi­
ques. 655. de Montigny est, Rapport 
des officiers et des délégués. M. M* 
Dieumegarde rapportera sur les ac­
tivités du placement, sur la visite 
des différents chantiers. Tous les 
membres sont cordialement priés 
d’assister. Par ordre.

OFFICIERS DES SYNDICATS
Tous les officiers des comités ou 

conseils suivants sont priés de se 
rendre pour 7h. p.m. vendredi soir, 
le 2 juillet, en face de l’édifice des 
syndicats catholiques, afin rie se 
faire photographier pour le supplé­
ment illustré d’un quotidien: mem­
bres du comité de la fête du tra­
vail, officiers du conseil central des 
syndicat!-., membres du conseil d’im­
primerie, membres du conseil de 
construction, bureau exécutif géné­
ral des cordonniers et autres offi­
ciers, officiers des syndicats du tex­
tile, officiers des employés des pos­
tes et facteurs, officiers des syndi­
cats du magasin.

Que tous se rendent sans faute. 
Tous les membres du conseil cen­
tral sont également priés d’être pré­
sents.

SYNDICAT NO 1 DU TEXTILE
Le syndicat No t (ajusteurs de 

métier et slashermen) du textile se 
réunit ce soir, à la salle No 2, édi­
fice des syndicats catholiques. 655, 
de Montigny est. Tous les membres 
sont priés d’assister pour recevoir 
les rapports des officiers et de l’a­
gent d'affaires. Par ordre.
EXECUTIF DES CORDONNIERS
Réunion ce soir, de l'exécutif gé­

néral du syndicat des cordonniers. 
Rapport sur l’organisation du pi­
que-nique du 11 juillet au terrain 
du Bien-Etre de la Jeunesse. Rap­
ports des officiers et de l’agent d’af­
faires. Par ordre.

Quatre tués dans
une collision de

motocyclette et d’auto
Shawinigan, 28 (D.N.C.) — Di­

manche matin, vys 1 heure trente, 
une motocyclette occupée par Fran­
çois Beaulieu, Armand Boisvert, Lu­
cien Bernard et Albert Boisvert, 
tous quatre de Shawinigan, est vo- 
nue en collision, aur la route des 
Trois-Rivières, près de Rivière Ca­
chée, avec un sedan Hudson, appar­
tenant à Albert Fafard, de Shawi- 
nigan, qui était seul dans son auto. 
Armand et Albert Boisvert ont été

Deux cardinaux, deux archevêques et
quatre évêques arrivent à. . . . . . . .

Une foule considérable a salué les prélats français à 
la gare Bonaventure, samedi soir - “Salut au Ca­
nada”, s’écrie S.E. le cardinal Dubois - Les délé­
gations

Leurs Eminences les cardinaux 
Dubois et Charost, accompagnés de 
plusieurs archevêques, évêques et 
autres dignitaires ecclésiastiques 
français et belges sont arrivés à 
Montréal ft bord de l’International 
Limited, des Chemins de fer natio­
naux, samedi soir, à 6 heures. Une 
foule nombreuse qui remplissait la 
gare Bonaventure et sc répandait 
jusqu'à t’extérieur a fait une récep­
tion des plus enthousiastes aux dis­
tingués visiteurs. Aussi, très ému, 
S. E. le cardinal Dubois a-t-il tenu 
à se faire immédiatement l’inter­
prète de scs compagnons en adres­
sant quelques mots de remercie­
ments à la foule compacte qui les 
entourait malgré les efforts des 
agents pour maintenir un passage 
aux prélats. “Nous remercions très 
sincèrement, dit-il, le Canada pour 
le magnifique accueil qu’il nous fait. 
Salut au Canada!"

Une délégation nombreuse diri­
gée par S. (î. Mgr Georges Gauthier 
et par S. H. le maire Médéric Mar­
tin était allée souhaiter la bienve­
nue aux visiteurs dans notre ville.

En plus de leurs éminences, le 
cardinal Dubois, archevêque de Pa­
ris, et le cardinal Charost, nrcheyè- 
que de Rennes, le groupe des visi­
teurs comprend Mgr Du Bois de la 
Villerabel, archevêque de Rouen; 
Mgr Lcynaud, archevêque d'Alger; 
Mgr Grènte. évêque du Mans; Mgr 
Mignen, évêque de Montpellier; Mgr 
Heylen, évêque de Namur et prési­
dent du comité permanent ries con­
grès eucharistiques internationaux; 
Mgr Chaptal. évêque auxiliaire de 
Paris; Mgr de la Barre, vicaire-gé­
néral de Paris; M. le chanoine 
Flynn, curé de la Madeleine de Pa­
ris; M. le chanoine Tharcisius, se­
crétaire de Mgr Heylen; l’abbé mi­
tre de Tongerloo; le B. P. Lamy, 
secrétaire fju cardinal Charost; et 
le R. P. Loue, secrétaire de Mgr Mi­
gnen.

On remarquait aussi sur le même 
train S. G. Mgr Deschamps, do Mont­
réal; Mgr Bunoz, évêque de Prince 
Rupert; Mgr Couturier, évêque d’A- 
lexandria, Ont.; Mgr McDonald, évê­
que d’Hébron; et Mgr Morin, de 
l’Ouganda. Le président des Che­
mins de fer nationaux, sir Henry 
Thornton, et M. H.-H. Mélançon. ge­
rant général du trafic des voyageurs 
de la même compagnie, étaient aus­
si sur le même train.

Longtemps avant l'heure d’arri­
vée du train, la foule avait envahi 
les abords de la gare et des agents 
étaient postés partout pour empê­
cher lès gens de se répandre sur les 
quais et pour maintenir un passage.

Longtemps avant l’heure aussi, le 
maire Martin était arrivé, escorté 
de son garde habituel. 11 fut bien­
tôt suivi par S. G. Mgr Georges Gau­
thier, accompagné de plusieurs 
membres du clergé. Puis est arri­
vée une délégation importante de 
la Société des Artisans Canadiens- 
français sous la ronduite de son 
président général, M Rodolphe Bé- 
dard, puis ce fut le tour du consul 
général de France au Canada, M. le

baron de Vitrolles, et du consul de 
France ft Montréal. M. Léon Mo­
rand.

Lorsque le convoi fut signalé, les 
nombreux dignitaires se sont alors 
portés en avant pour saluer les dis­
tingués visiteurs au moment même 
le leur descente du train. Mais 
comme le convoi comprenait un 
grand nombre de wagons, et qu'il 
fallait marcher jusqu’au bout du 
quai, les visiteurs avaient eu le 
temps de descendre et se prêtaient 
de bonne grâce aux exigences des 
photographes qui les entouraient de 
toutes parts, lorsque Mgr Gauthier 
et le maire de Montréal sont arri­
vés pour présenter leurs hommages.

Toutes ks autres personnes des 
différentes délégations ont ensuite 
été présentées à tour de rôle à 
Leurs Eminences, puis tous sont 
revenus vers la sortie où des autos 
nombreux, fournis par la Société 
des Artisans canadiens-français, at­
tendaient pour les conduire au pa­
lais épiscopal.

Lorsque la foule a aperçu les 
vêtements rouges des cardinaux et 
le pourpre des archevêques et des 
évêques, une ovation générale s’é­
leva puis, dans le grand hall de la 
gare, sous une pression générale de 
la foule, les agents ont été bientôt 
débordés et tous les visiteurs ont 
été entourés do gens désireux de les 
approcher. C’est alors que Son Emi­
nence le cardinal Dubois s’est re­
tourné pour remercier le Canada 
dès le moment même de son arri­
vée.

Cardinaux et prélats, accompa­
gnés de représentants des diffé­
rentes délégations sont ensuite 
montés dans des autos et recon­
duits au palais épiscopal par les 
rues Windsor et le Square Domi­
nion.

Parmi ceux qui étaient venus sa­
luer la délégation de dignitaires 
ecclésiastiques français et belges, on 
remarquait lo baron de Vitrolles et 
Léon Morand, consuls de France, 

i M. Marcel Goosse, consul de Bel- 
jgique; M. Rodolphe Bédard, pré­
sident de la Société des Artisans 
canadiens-français; M. Henri Lau- 
reys. M. Paul Seurot, le colonel 
Chaballe, M. le maire Dupuis, de 
Verdun, M. A. Fyon, M. Louis Cha- 
telle, maire de Ville Lasalle. les 
échevlns Léon Trêpanier, Géné­
reux. Vandelac, Dubreuil, Langlois 
et Watson.

EN ROUTE
De courtes réceptions ont aussi 

été faites aux distingués visiteurs 
lorsque leur train est passé à To­
ronto, à Cornwall et à Coteau Junc­
tion. Aux différents endroits, S. E. 
le cardinal Dubois a béni la foule 
qui était venue les saluer. A. Cô- 
teau Junction, un grand nombre 
d’enfants, sous la direction des re­
ligieuses, ont fai» une belle ova­
tion. Aux différents endroits, le car­
dinal Dubois a aussi tenu à remer­
cier. ta foule pour la magnifique 
marque de sympathie qu’elle mani­
festait.

tués sur le coup et ramenés ft la 
morgue Marcotte par le chef de 
police Longval et P.-H. Marcotte. 
Beaulieu et Bernard, blessés mor­
tellement, ont été conduits à l'hôpi­
tal Shawinigan. où Hs ont expiré, 
le premier à six heures, et le se­
cond ft 11 heures, hier matin. Fa­
fard n’a pas été Wessé, mais son 
auto a été fortement endommagé. 
La motocyclette a été réduite en 
pièces.

Il appert qu'il n'v avait pas de 
| lumière sur la motocyclette, ce qui 
a été cause de l'accident. Armand 
Boisvert, 30 ans, était marié et père 
de quatre enfants. Iæs trois autres 
victimes sont des célibataires de 24 
à 30 ans.____ _ _

A l’Oratoire
A l’Oratoire St-Joseph hier on a 

célèbre la solennité de la St-Jean-I 
Baptiste. Le R. P. Morin a chanté

une grand’mesae solemn elle assisté, 
des Pères Clément et Deguire. M. 
l’abbé J.-N. Dupuis, curé de St- 
Eusèbe. a donné le sermon de cir­
constance.

Huit autres océaniques
pour le Pacifique

Londres, 28—M. E. VV. Beatty, c. 
r.. président du Pacifique Canadien, 
informe la Canadian Prexs qu’il a 
accordé des contrats pour la cons­
truction de huit navires de dix 
mille tonnes chacun pour le service 
océanique du Pacifique Canadien. 
Les contrats ont été conclus avec 
les chantiers Barctan and Cunle sur 
la Clyde; Dennv's. de Dumbarton; 
et Armstrong, di Hitworth, Newcas­
tle. Ce* navires seront affectés au 
service entre Londres et Montréal.

Le conseil fédéral 
de la Jeunesse 

catholique
(Suite de la inwe 4) 

l'apostolat religieux parce que l'a- 
uiour de Dieu, la notion meme de 
l'Eglise et le prix des âmes nous le 
commandent; il est opportun de le 
faire parce que lu vie moderne en­
gendre plus de contacts qu’autre- 
lol», parce que les Idées et les 
exemples ont à leur service plus de 
moyens de diffusion et que la lut­
te antireligieuse s’exerce sur tous 
les terrains. L'apostolat national 
nous est commandé par l’amour de 
la patrie canadienne, par l’idée mê­
me de la nation et par le prix du 
patrimoine que nos pères nous ont 
légué. Et enfin nous devons faire 
de l'apostolat aocial par amour de 
l’humanité et par reconnaissance 
des services que nous rend la so- 
eiétè. * . . ,Pour devenir apôtre, il faut s y 
préparer, moralement, intellectuel­
lement et pratiquement. Et l'A. C. 
J. C. est toute désignée pour rem­
plir ce rôle de préparation. Si donc, 
conclut le docteur Dufresne, l’apos­
tolat religieux, national et social est 
un devoir, si la préparation à I a- 
postolat est un devoir, si enfin 1 A. 
C. J. C. est une école, — la meil- 
eure école— d’apostolat, tous les 
eunes gens devraient venir à l’éco- 
e de l’A. C. J. C.

Les résolutions à prendre à la 
suite de cet exposé pourraient bien 
être les suivantes:

1. Membres de rA.C.J.C., restez
dans son sein le plus longtemps pos* 
sible. , ,, ,

2. Jeunes gens qui desirez exer­
cer plus tard un apostolat fructu­
eux, devenez membres de 1 A.L.J.C.

,'j. Parents empressés à servir les 
nobles causes, invitez fortement vos 
enfants à faire partie de l’A.C.J.G.

4. Hommes de bien, encouragez 
cette école qui prépare des apôtres 
pour l’Eglise pour la patrie et pour 
la société.
La pratique de P apostolat

M. Joseph Bilodeau a recherché 
dans son rapport les moyens d’é­
tendre le champ d’apostolat de l’A. 
C.J.C. dans les divers milieux où 
elle peut répandre son action bien­
faisante. Il a passé en revue les oeu­
vres de HA.C.J.C., dans les collèges 
classiques, dans tes universités, les 
centres ruraux et ouvriers. L’A.C.J. 
C. est une fédération de groupes au­
tonomes, et de la vitalité d’eux dé­
pend la vie de l’Association. Il s’a­
git donc de rechercher les moyens 
de créer de nouveaux cercles.

L’Association compte beaucoup 
sur les cercles collégiaux: ils pré­
parent les futurs aumôniers, les di» 
recteurs et les fondateurs. Ces cer­
cles jouissent d’une grande autono­
mie. 11 serait à souhaiter qu’ils 
soient en relation plus constante 
avec le comité central. Il arrive 
malheureusement qu’après leur sor­
tie du collège, les membres ne sa­
vent pas où se diriger et cessent de 
faire partie de l’Association.

L’A.C.J.C. a trop peu d’enprise 
aussi sur la jeunesse universitaire. 
Quant aux cercles ruraux et ou­
vriers, il est à déplorer, au point 
de vue social, le manque de coopé­
ration de la classe agricole. Il y a 
possibilité de créer des cercles ru­
raux pourvu que les fondateurs en 
fassent le prolongement des oeu­
vres paroissiales.

Et le rapporteur conclut:
“Chers amis, l’A.C.J.C. est née 

d’un souffle d’apostolat. Il y a vingt 
ans, alors que les droits ties Cana­
diens français à leur langue et à 
leur religion étaient menacés; en 
face de 1 indifférence et de l’insou­
ciance de la masse en présence de 
si graves dangers; pour combattre 
I individualisme et l’égoïsme qui 
sont le partage de beaucoup de jeu­
nes, nos aînés ont compris qu’il fal­
lait une réaction, qu’il importait de 
grouper la jeunesse pour lui ensei­
gner la charité chrétienne et lui 
prêcher le dévouement pour les 
causes religieuses et nationales et 
iis fondèrent l’Association Catholi- 
que de la Jeunesse Canadienne. 
Malgré les difficultés qu’elle a su­
bies elle a vécu, et l’oeuvre qu’elle 
a accomplie est une preuve de sa 
nécessité et un gage de succès pour 
ravenir.

“Fière de son passé, confiante 
dans sa mission, elle désire main­
tenant étendre ie champ de son 
apostolat. C’est le message que sa 
Sainteté Pie XI nous a transmis 
pas noy délégués en septembre der­
nier. “A vous jeunesse catholique, 
leur disait-il, l’Eglise doit deman­
der quelque chose de plus haut et 
de plus exquis et vous l’avez com­
pris. Elle vous a demandé à vous, 
l’aide, la collaboration ft l’aposto­
lat proprement dit. Mais chers fils 
vous l’avez déjà compris avec la 
promptitude de votre esprit, on ne 
peut se livrer à la propagande des 
idées, on ne peut s’occuper avec un 
solide succès des oeuvres, surtout 
des oeuvres sociales, des oeuvres 
économiques, des oeuvres de cul­
ture intellectuelle, des oeuvres de 
moralisation sans une solide pré­
paration de pensée et de coeur, 
technique même”. Voilà la mis­
sion de l’A. C. J. C.: grouper les
f[eunes gens pour les préparer par 
a prière, l’étude et l’action à la

Srande action sociale dans le mod- 
e. Puisse son rôle et sa nécessité 
être bien compris par notre clergé 

et notre classe dirigeante. Puisse- 
t-elle également trouver chez la 
jeunesse les sympathies qu’elle mé­
rite et les adhésions quklle solli­
cite pour que grandisse le nombre 
de ceux qui, à la sainteté de leur 
vie, veulent joindre le dévouement 
pour les causes de Dieu et de leur 

| pays.”
Ces deux travaux ont soulevé 

beaucoup d’intérêt et les congres- 
I sistes ont soumis nombre de sug-
Sestions pratiques bu cours de la 

iscussion qui les a suivis.
M. l’abbé Emile Lambert, aumô­

nier des SS. de Sainte-Anne à La- 
! chine et le R. P. Simon Perreault, 
c.s.v., aumônier du cercle Saint- 
Michel. du collège de Joliette, ont 

; fait les commentaires appropriés et 
résumé les débats.

AUJOURD'HUI:
Le Devoir commence 

la publication d'un nou­
veau feuilleton. Ne man­
quez pas de le lire.

Tel Est OOOO

N
Chez atotpMi»

Bienvenue aux Pèlerins
de retour de Chicago et de^paanage en notre 
ville. Noua espérons que votre séjour ici 
sera agréable et intéressant, et que vous at> 
repterez notre invitation de venir visiter le 
plus grand magasin français en Amérique.

<ttm»uls3fa»ërc»

VENTE de FIN 
de MOIS

Mardi un programme inté­
ressant, aux rayons des 

Meubles et Garnitures 
de Maison .

Un Char de Lessiveuses- 
Sécheuses “SAVAGE”

vient de nous arriver.
> > ' mais il ne/durera pas long­

temps; car la demande va 
toujours grandissante. La 
lessiveuse-sécheuse “Sava­
ge” est construite avec la 
même précision qui carac­
térise les armes à feu “Sa­
vage”. Elle lave, rince, 
passe au bleu et assèche 
dans la même cuvette. Elle 
requiert le minimum d’en­
tretien et accomplit le ma­
ximum de travail.
Elle est simple, solidte, du­
rable et ne pèse que 118 
ibs. /

Il n’y a que 5 parties essentielles dans sa*construction. S 

1—Base en acier pressé indestructible.
2_Cuvette en cuivre épais, poli et laqué, ou tôle galvanisée 

de première qualité.
3— Piédestal en aluminium contenant tout le mécanisme.
4— Cylindre en aluminium dans lequel le iing^, est lavé, 

rincé, passé au bleu et asséché. 2

5— Moteur de marque établie.
Une seule cuvette, pas d’essoreuse. Assèche le linge par 
rotation, prêt à étendre en une minute. Dans le cas de mau­
vais temps, continuez l’asséchage un peu plus longtemps 
et vous pouvez repasser le linge immédiatement
Pas de boutons brisés ni d’agrafes aplaties.
Démonstration gratuite au rez-de-chaussée ou au deu­
xième ou encore appelez Est 8000, et nous irons vous don­
ner une démontration dans votre propre demeure.

TERMES FACILES — 10.00 COMPTANT 
Balance en 12 versements mensuels.

Dupul* Frfres — AtJ deuxième.

La Nouvelle
HOOVER

est une nécessité
Pourquoi vous passer d'une Hoo­
ver, qui vous sera une aide des 
plus efficaces durant l’été, pour 
enlever toute la poussière qui en­
tre dans votre demeure, les fenê­
tres étant souvent ouvertes.
Téléphonez à notre rayon et nous 
irons vous faire une démonstra­
tion gratuite chez vous.
Au complet avec ses accessoires. Seulement 6.25 comptant. 

Balance par versements mensuels faciles.
Duputa Krèrw» — Au tmdaièmp «*l «u rnr-dft-ohauasè*.

LE MAGASIîTdU PEUPLE
J.-N. Dapal*. Pré*. Albert Dnput». Tlc-Prè». A.S. Puk.1 DlrMttir-G4ra*t 

ru«» BalnteCatherin* Dameatlfny, Saint-André at Salat-Chrlatapha.
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